ERS. 
* 


* — * | 
* : 2 aft = 
HE v4 | 4 ; | 
; 0 
; - 
48. 4 
C 5 | | 
15 5 
7 
— 
. : L 
Mo * 4 
wy” 
3 47 | 
5 i | 
8 } i | | 
oy i : 1 
* . | 
| | 4 
” 
1 
— 
- on ; 
* 
” of? A 
* ; 
4 - | 
* 
"i 
S + 22 
* 5 ; 
* 
1 * 
1 
» 4 4 i = 
; 
, 
— 
* 
1 
" 
* * 
- þ 
; + 
: - 
* 
* 2 
» LECT ed 
” 
F 
- . we 
3 
EE OI 
* I cedo J 
* 4 "A | 
, y : ＋ s CY * *. PA 7: * 2 9 n * 
| | 8 — * 1 
7 RN * 8 N. Li . L — 
” * 8 4s kb 0 + 4 A 5 41 © 4 SY th... 5 ; | 
. # „ - > 4 5 | . 
— 4 ond * * — _— — 
| 1 
* # 4 3 
4 ö | f 
* * 1 RY * wh * 
*. A > ; 
1 #6 1 
* 1 0 
7 
* 
- 
| i 
* — 


| Et ſe trouve | | al 


i 


hez MONORY, Libraire de S. A. S. Mer le pres FR 


Conde, rue & vis-a-vis Pancienne Comédie Frangoiſe, 


5 
: 
þ 
= 
4 
L TY, 


N 


wy — os ee 


2 2 8 
* ee 4 5 
* ; ; 
* 
; i 
| | * 
* — " 7 4 | 
Gt. ö 
. ä 
. . 
% 
- 
* 
* — 
4 
* . 
4 
* 4 
* | | 
| 2 
* | | | 
T 7 
[2 2 K 6 id g 
3 a 
& © : 1 #/# ns 2 
KE 67'S 
F - * 8 ; * © I 
5 * = OL #7 > 2 
_ * by " = £ 5 2 . 


; 
— 
q 
* 
* 
9 
Ad 
[2 
: 
5 
F 
: 
: 
; 
1 
3 
5 <4 
; 
* 
1 
* * 
2 
. 
„ 
8 
8 
1 
. 
3; 2% 


— — 


77 5 5 


3 


e e e 


I” 
N 


4 * 9 
_ » * 
4 0 1 5 y . 2 
2 I * - ; 
| \ = 2 _ $4 . 4 — 7 
1 » 2 65 8 * * by 2 7 i «ay £ the 
: FT, 1 I : 7 q 1 Rf 

1 i 3 - A. 5 . : 

8 * 5 Pd Ne 84 \ 24.8 

5 8 # a ; 6 a N 
1 h ; 21 b 
» 33 ; 8 x 
NT” . wy 4. "Py 4 *. . * * g : Z " 5 ; 

: . e 
- - FO 
; 0 
"* 
| Ro Sg 2 Hh 5 
7 % P28 TT ad RO OE go i 
K By \ $ : 2 | E 
5 8 % 0 £2 £1 1 N 
1 \ i * f.. 
Hb Fo 4 

— * 7 


- 

| 

* 
* rh 
bu — 
' 

0 
” 


q Y F he xe 8 = 
- 1 8 ; . 
4 = 24 4 


. 


l 9 


8SU JET DE I 


5 
1 
* \ 2 2 
. ; A 


— 


n Lei de Goneſſe, le Dimanche apr?s POfice 


des environs, on 


* 4 4 - 


'ESTAMPE. 


: 


* 


EY 
* 
5 * 
* = * . 
: * * 
8 £ 
* 
* 
RY . 
* yy . » 
4 » $4 " 
* 0 * £ 
4 Q * . — 
5 * , " "Y 
* — - * 
** 
1 - 
1 
% 5+ - 
= N 
- 
= 2 — 
! f RY —_ * * 2 
— 
— 2 3 £ 
* RY — * ? — — 3 
* 
8 4 
. . 
* 
” 
* 
8 : . - 
- : # 7 1 
© 
CE 4 o ſw. | — . . 
- * P 
o — * 7 - % * ® * * 7 5 
— 1 8 
8 — « „ Pl = ke” 
7 * v N 
8 * — ” w * * 1 
. * — * * * - - ” - 
. 
vs Ly ” 
? - ; 
- E Y % 
+ 
* 
5 . 
© 
= 
— 
- 
” 
2 
. 8 x 
PP n 


: 


4 — * — 
* I ” T5 
7 1 
* 
. * * 4 * 
* a 
* 


du matin, commente i article Four aux Eſprits-forts 


ascnes D 
REVERIES. 
5 E. M E R L 1 N. 


KC va offi bita pour WY mal, \Gifoit Folie 
nelle; je commence a croire qu 11 avoit raiſon. 
Le monde phyſique a ſes loix qui le gouvernent, 
ſon mouvement qui l'entraine, ſes cauſes qui le 
dominent. Sans doute il en eſt de m&me du monde 
moral. Une certaine confuſion apparente n'empèche 
pas qu'il n'exiſte un bel ordre interieur, fait pour 
tranquilliſer les mecontens. C'eſt un courant au- 
quel il faut s' abandonner: il n'y a que ceux qui 
luttent qui faſſent une ſottiſe. Par exemple, je 
n'*Etois pas a m'appercevoir qu'il n'y a plus ni prin- 
cipes, ni frein, ni galanterie, ni gaitéè, ni meme 
d'eſprit ſocial; mais, comme mon metier n' eſt pas 
d' etre moraliſte, j*etois aſſez tranquille ſur cette 
eſpece de depravation Economi-philoſophi-comi- 
que. Favoue, en recompenſe , que ſur d'autres 
objets je ſuis, depuis quelques annees , dupe de 
mes idées, & de ce que j'ai cru mes reflexions. 
Or, qui eſt dupe, eſt bientòt victim e. Auſſi l'ai- je 
Ete , & c'eſt bien fait. Cela m'apprendra a mieux 
_connoitre les hommes aver qui j'avois à vivre. 
Par exemple, en matiere de goilt , ( comme ce mot 


e 


2 ij 


4 


„ R $1 VERT A 
de gotlt den repet“ ſans ceſſe par nos e WW 
mes) je eroyois ingenument que nous avions con- 
ſerve une ſorte de tact, de fineſſe, un reſte de 
cette decence extérieure & de cette pudeur de Veſ- 
prit, qui ſeule peut mettre quelque delicatefle dans 
les plaifirs. Cette ingenuitE m'a conduit de-mepri- 
ſes en mepriſes ; entre autres, je ne ſais par quel 
hafard je m'etois figure: que la ſcene Francoiſe 
Etoit encore le theatre de la nation, & conſacree 
par conſequent a des e AE; plus 1ntereſſantes_ 
& plus nobles. Cette bevue m'a fait adopter un _ 
maudit genre, ou l' Auteur s'aviſe de reſpecter les 
convenances, le Public & lui-mème: Dieu ſait 
ce que m'a valu ce beau calcul, & comme les 
amateurs des treteaux ſe ſont aha contre ma 
Muſe pudibonde ! Auſſi je ne crois pas qu'avec ſa 
pruderie elle oſe s' aventurer davantage, a moins 
quꝭ un beau jour elle n' endoſſe un habit de Gille, 
& ne ſurprenne ainſi Padmiration de ſes i 1 & 
folàtres concitoyens. | „„ 
Quoi qu'il en ſoit, voici, dans le gende ds la 
Comedie, mon dernier eſſai. Je me. ſuis depeche 
de le livrer a l'impreſſion, pour prevenir la de- 
mangeaiſon de le faire un jour repreſenter. Pavois 
eſquifle cette piece il y a quelques annees, & 
cette ebauche meme a déja été ſous les yeux des 
Lecteurs; mais, telle qu'elle eſt aujourd'hui, elle 
ma plus le moindre rapport a l'autre, ſi ce weſt 
dans quelques details & dans quelques vers dont 


DE MERLIN. 0 
| pidge ſeule eſt conſervèe. Pavois peut · etre un 
peu d' humeur quand j je fis la premiere, & Phu- 
meur a toujours tort. La ſeconde eſt plus ſaillante, 
plus gaie; javoue m&me, avec confuſion, que je 
la crois aſſez plaiſante. D'abord Javois fait porter 
les principaux traits ſur un petſonnage trop grave, 
conſequemment peu théatral; peut- Etre faut-il la 
charge comique, pour bien rendte un travers, auſſi 
decrie que celui que j'ai voulu peindre. Ceſt ho- 
norer le ridicule, que de Pattaquer ſerieuſement; 
& ce n' eſt quꝰen ſe jouant, qu*on doit chatier"cer- 
tains originaux. Au reſte, je defie qu'on me repro- 
che la plus legere perſonnalite; de la meilleure foi 
du monde, je rai eu qui que ce ſoit en vue; Pai 
voulu ſeulement fronder en general. Peſprit de nos 
coteries: eſprit deſtructeur de toute Emulation, 
du vrai talent comme de la vraie gloire, degra- 
dant les gens de lettres, les diviſant, aigriſſant 
leur ſenſibilité, les rendant vindicatifs comme des 
| Abbes, coleres comme des enfans, faifant deux, 
en un mot, des eſpeces de finges, dont on aime 
à voir les culebutes, les tours & les malices. 
D'après cette facon de raiſonner ou de e 
n'ai-je pas été me mettre dans la téte que Merlin 
pouvoit etre un perſonnage moral & preſque utile? 
Si j'ai raiſon, tant mieux; ſi je me ſuis trompé L 
peu m'importe; c'eſt de ial morale perdue, & une 
fantaiſie ſatisfaite. La pronerie recommencera , 3 
comme fi de rien n' toit, & moi je recommence- 
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kai A rire des grands perſonnages qu elle propoſe à 


notre admiration: à tout eyenement la retraite eſt 
prudente, & je m'y. tiendrai. .. SA KHER 

- Occupations pour occupations , j Aimerois, encore 
mieux les Tragedies, Si l'on a le bonheur de les 
* „on eſt sür, au moins, qu'elles 
x6uſiflent ; & c'eft, une ſorte de talent auquel, 


avec de ee il eſt poſſihle darriver. 5 


Autre rèverie. L*epoque actuelle ne ſembleroit - 


elle pas interdire la carriere des Lettres à tout bon 


eſprit qui calcule la diſpofition involontaire, & 
amenceͤ par les ie bie ou le Public ſe trouve 


ſans s'en douter 2 I Cote has habitude, un mouve= 


ment progreſſif qu'on lui a imprimè; mouvement 
dont il ſouffre, qui le fatigue, mais qui Vemporte, 


parce qu'une fois ſur la pente, il n'eſt plus fa- 
eile de s arrèter. Ceci eſt pour les gens "pe 
& me tera beaucoup d'honneur , ſur-tout ſi Ja 'a Var 


de le rendre inintelligible. | 

Depuis aſſez long-tems,, fuyant le monde, un peu 
ſauvage, très- ſolitaire, oblige de me recueillir dans 
Je ſein de mes amis, ou de me ſuffire a moi-meme, 
3 ar.cte ( par mes rèveries memes ) entraine a l'ob- 
ſervation. z & quelques accès de vapeurs m' ont 
donne des criſes de 18 dont j; ai Eier, comme 
on va voir. ; 

Qui, je le répete, il ſeroit fou 3 ce moment 


ci de pretendre à quelque celebrite litteraire , ſur- 


tout ſi l'on joint A un talent vrai, Vindependance qui 


3B 
9 
"IJ 


Pennoblit, & la Se qui y iſole. Voici qui devient 
{crieux ;. n'importe , ſuivons mon idee. 3 
Depuis ſoixante 2 un homme admirable Tails 
leurs, unique peut-C tre, & sůrement la production 
la plus Eblouiſſante qui füt encore ſortie des mains 
de la nature, avoit accoutume | ces pretendus Re- 
publicains, appeles gens de Lettres, au joug d'un 
Dictateur. Ce deſpote, autoriſe par une foule de 
titres , avoit une foule de flatteurs qui étoient de- 


venus tyrans ſous lui; ces bonnes gens-là, à force 


d'etre les Echos & les valets d'un grand homme, 
ont fait Temblant , pour s arranger une exiſtence, 


d'en etre les adorateurs. Ne pouvant pas trop pre-- 


tendre aux honneurs de Vapotheoſe, ils deſſervent 
au moins le Temple du Dieu. En conſequence il 


leur faut des proſélytes ou des martyrs. Ils ont 


juré de ne laiſſer s' lever rien à côté du coloſſe 
de gloire, au nom duquel ils oppriment à bonne. 
intention. Ajoutez à cela un monde dedaigneux „5 
blaſé, fatigué d' applaudir „ raſſaſié d'admiration, 
& dont un ſeul homme a laſſé toutes les trom- 
pettes, & tari tous les Eloges, Si je le connois 


bien, ce Public malade & dégoſité; ſi je Vai. bien 
demele. à travers ma lergnette „ ainſi que ceux 


qui le font mouvoir , il lui faut à peu pres trente ans 
de froiĩdeut pour expier ſoixante ans d'enthouſiaſme; . 
la proportion eſt raiſonnahle. Pendant tout ce tems, 


ce que J'imagine qu'on puiſſe faire de mieux, c'eſt 


de reſter les mains jointes, Veal immobile: & la 
| a iv 
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boucke béante devant la Pagode de Brama. 4 

Littérature prèſente eſt vouee au culte des morts. 
Void pourquoi, moi qui n'y entends ind wine 
Ete 2 peu pres raye du nombre des vivanns. 


1 


et de cette 


Au reſte, Phomme extraordinaire 0h 


eſpece de Falte; le rend preſque vraiſemblable. 
II Etoit impoflible de naftre avec un eſprit plus bril- 
ant, plus univerſel, plus fait pour jeter un eclat 
| Side, & laiſſer un long ſouvenir. Son goũt Etoit 
le reſultat d'une ſenfibilite exquife, prompte & 
delicate. Son imagination reſſemble au priſme: 
elle eſt le mélange de toutes les couleurs, de toutes 


les nuances qui 5'y ſuecedent, s'y mélent & ſe 
fondent Pane. dans' Pautre fans ſe brouiller. Sit 

n'étoit pas createur par le fond des choſes, il I's 
toit par la forme enchantereſſe qu'il leur donnoit. 


Ses conceptions, trop vives pour etre profondes, 35 


men étoient pas moins marque es au coin du genie: 


il poſſedoit, au ſupreme degré, Part des contraſtes, 


le ſecret de ces rapprochemens ſi piquans, ſi bien 
faits pour méenager au Lecteur ces ſutpriſes char- 
mantes qui le repoſent de la fatigue de penſer ? & 
ſemblent le diſtraire en PFinſtruiſant. 
Au ton d'aménité, de politeſſe & Haines qui 

dithoit dans Pautre' fiecle; il joignoit la Iegerete, 
la grace, & cette fleur edlen repandue far le 
notre, ſur-tout cet aflemblage de raiſon & de fri- 
— qui Pa rendu fi long-tems Pidole' dune Nas" 
2 Fla-fois raiſonneuſe & ſuperficielle. 


* 


E MALI. . 

- Hitorien] Romancier, Romancier Philoſophe: , it 
pique , il plalt, il attache; & Fon ne lui en veut 
jamais dVetre tromps par lui, parce qu 'on ne Peſt 
plus, des qu'on st amuſe. Perſe n'a mis, plus que 


lui, à la portée des gens du monde, E les an 
1 de la poëſie & de Petoquence. MOI . 


__ C'eſt PEcrivain'de tous les rangs, „de tous 1a Oe 
& de tous les stats; & l'on pourroit lui appliquer 
la deviſe du ſoleil: Von pluribus impar. Dans ſes 
Tragédies, ſans avoir cette Energie, cette logique 
vigoureuſe & feconde, ces combinaifons vaſtes de 


I'Auteur d Heraclius & de Rodogune ; fans poſſeder 


cette ſageſſe , cet enſemble, cet accord de toutes 
les parties, cette purete , & particuliẽrement cette 


unite de couleur qui diſtingue le pinceau de Racine; 


enfin, ſans pretendre aux beautes ſombres & males 
de rehm; il a eu (par des moyens qu'il s eſt 
crees ) Padrefle de ſe placer a cote deux. 11 

Ill avoit obſerve que le Public qu'il lui falloĩt 
captiver , aimoit mieux les effets ſenfibles & frap- 
pans de l'action, que les gradations impercepti- 
bles de Part; la marche impetueuſe des paſſions, 
que le calcul des vraiſemblances; & la Tragedie 


pittoreſque, que la Tragedie- fortement penſce : 


dlaprès cette remarque , il a parlé aux yeux, au 
cœur, A I'magination; il a dechire les ames , 
fait couler les larmes , & laiſſé dire les critiques. 
A tous les dons naturels & acquis , qu'il ſeroit 


| trop long de detailler, il] n une coquetterie 
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d'eſprit qui a beaucoup ſervi 3 Leclat de fa répu- 


tation: ſa correſpondance Etoit univerſelle; il louoit 


tout le monde, il Ecrivoit : a tout le monde; il s 'M, 
de ſon vivant, nomme cent ſucceſſeurs 2Parce qu i 


Etoit bien sir qu'il n'en auroit pas un. Il avoit é&té 


amené par degres A cette complaiſance banale & 
intereflee qui, pour quelques fleurettes, lui yaloit 
des adorations. Dans ſa jeuneſſe, it prodiguoit 
moins ſes eloges; il les adreſſoit > de jolies femmes, 


ou à des hommes aimables; fa gloire alors trouvoit 


mille eontradicteurs. Sur ſes vieux jours, il s eſt. | 
mis à louer les ſots, & il a en pour lui l'univers. 


Tel eſt Thome prodigieux qui, encore un coup, 


ant fingulicrement aux Lettres après ſa mort, à 
foree de les avoir illuſtrées pendant ſa vie. La 
xEunion de tous les talens dans un ſeul etre, nous 
refroidit nèceſſairement pour gpelque: lens» 08 
fur differens individus. 


II a &puiſe la coupe 3 hd. 11 ny. reſie 


plus que la Mea: ele 5 voudra. 197717955 
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 MERETN, 


Aux GRANDS HOMMES DES COTERIES, 
E. P I Ti R E. 0 


8 mes 3 amis 
Je naurai pas le ton ſevere. 
Soyez, ſi cela peut vous plaire, 
Lumineux , profonds ,: : Eruidits 3 - 

| Regnez , pat vos calculs , 
ur la Peuplade Littérairree.. 
De Petersbourg juſquà Paris 

 Tendez le filet falutaire, - 

Ol vont fe prendre les nt,” + © 
Que la clarte ſe d&veloppe 

Avec chacun de vos pamphlets 
Quelle etonne, par ſes reflets, 

Tous lesaveugles de- rg * 

Faites galoper vos agens, 
Extirpez les erreuts funeſtes 
Mais, pour Dieu, foyer bonnes gend, 
oy 6 vous pouvez, you modeſtes. 1 


1 * 2% 


JAMA 1 8 Ln on n accola | 
- L'orgueil-& la Bulolophics. i 
Il eſt la borne du Genie: 
Evitez donc c ce travers. 93530 18 


N eee 2 eee i 6s 


(a) Cette "ap avoit voy _ beute dans Wee recueils; on 
la donne ici beaucoup plus correcte, & preſque enticrement refondue. 


On a cru qu'elle ſeroit bien placèe à fat tete de Merlin  Bel-Kiprit ; il y eſt 
queſtion du meme ridictile, & des memes originaux. 
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FEED VIV 


| Ut votre aſcendant Poe » 


Que ſervent d ẽtrangers ſecours? 
Sil eſt puiſſant par ſes entours , 


L homme n'eſt grand que . a 


Vous Ctes vains, doctes Heros, 
Tréès-vains: en verite , vous Letes 
Comme fi vous Etiez des ſors. 5 
Vos intrigues ſont mal-honnétes, 


Vous protegez des ctourneaux , , 


Vos Sevignes {ont des caillettes. 
Mais, ſur- tout, votre dignite, 
Cette .confiance profonde ; 
Dont chacun de vous eſt dote, 
Convenons- en, vaut qu on la fronde. 


Bien: loin d' aimer votre eee ra 


Vous le menez à la baguette. 


A vous croire , le genre humain 


(Vous à part). languit & végete. 


Dieu meme eſt une idèe abſtraite, 


Dont vous ſavez ſeuls tout le fin, 

Et de ſon Etre ſouverain 

La nature ſort imparfaite, 

Pour s embellir ſous votre main. 

Que ſommes- nous dans votre proſe? 
De pauvres gens qu il faut matter, 
Meme, au beſoin, perfecuter , 

Afin den faire quelque choſe. - 
Du ſommet, d où vous plongez tous 
Sur notre obſcure taupiniere, 


Vous nous pourſuivez dans nos trons * 

Avec des fleches de lumiere. as 
Opp Cela fini, vous rayonnez | " 
Et levez votre tete altiere 3 
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En triomphateurs fortunes. 

Dun laurier bannal couronnes, - 
A la file vous courez plaire, 
Et Fun de autre vous prenez 

Un bel encenſoir circulaire, 

Avec lequel vous vous donnez 
Le plus doux encens par le nez 
Puis , rentrant dans le ſanctuaire, 
De Tauréole environnes, 

Vous dictez un code à la terre, 

Et ſes habitans conſterness 
Attendent, au loin proſternẽs, 
Qu'on les fuſtige & les eclaire. 

A vos pieds le tems eſt cite, 
Les fiecles vous ſervent d eſcorte; 
Sil va poindre une verite, 

Fut- ce au bour du Monde, ni mporte 
A Taffut tout expres nt, 

Vn ſage eſt 13 qui vous Lapporte, 
Et, ſi le Diable vous emporte, 
Ce n'eſt qu à limmortalite, | 

V n'eſt pas, 2 ce qu on m'aſſure , | 
Juſques a Pierre Bagnolet, 
Qui ne raiſonne a Taventure, 

Et ne ſoit fou du produit net! 

Le dimanche, apres la grand meſſe, 
Pour vous le drole plein d' amour, 
Et, partant, rempli de ſageſſe, 
Commente votre article Four 

A toys les penſeurs de Goneſſe. 


Sovnz enfin un peu confus; oy T4207 4 
Allons, allons, meſſieurs les Sages, 
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Bas les maſques, on nen veut plus; 


On y voit mieux ſur les viſages. 
Penſtez- vous, braves Protecteurs , 
Que vos Nains en Philoſophie, 


Vos Mirmidons Littèrateurs, 


Et vos Linus ſans melodie, 


Grimpẽs ſur le dos des Proneurs , 


Alloient, avec leur pſalmodie, 
Elever le temple des moeurs, 


Et la colonne du Genie? 
Devenez moins vains & plus vrais. 
Voyez Buffon, que la Nature | 


Initia dans ſes ſecrets; © 
De ſa touche Energique & pure 


Seſt-· il enorgueilli jamais? 
Tous les eſprits de meme etoffe 
Ont brille ſans morgue & ſans art; 


Des qu'on ſe croitunetre a part, 
On ceſſe d'etre un Philoſophe. 
Montagne fit de ſes erreurs 
Laveu fincere & magnanime. 
Bien plus que la ſoif des honneurs , 
C'eſt Yamour du vrai qui Yanime; 
Il jut, en riant, dans les cœurs: 
Ayant Fair d'effleurer Fabime , 
Il en ſonda les profondeurs. 
Dans ſon Dedale politique, 
Bacon marchoit en heſitant ; 
Aucun deux ne fut deſpotique: 
De vous, je noſe en dire autant. 
Monteſquieu, bonnement utile, 
Alloit puiſer ſes traits divins 
Dans une ame douce & tranquille, 
- 


/ 7 


FUGITIVE S. XV 
Du schauffoit amour des hümains. 
1þ Corneille, que par fois on nomme 
Parmi nos Auteurs eſtimes , 
Lui, que gaifnent vous deprimez, 
Quoique ſublime, Etoit bon-homme:. 
Et tenez, vous en conviendrez,. . .- 
La Fontaine queen conſcience ,. 
Par fois, un peu vous denigrez., 
Etoit petri de bienveillance; 
Il vous et, je crois, admires, 
Tant il Etoit plein d ee : 
Moi-meme enfin, que l'on connoit 
Pour le compoſe bien complet 
Des plus beaux dons de la ſageſſe; 
Moi, qui nai plus ce feu follet, 
Dont je fis cas dans ma jeuneſſe, 
Qui, comme on ſait, poſſede à fond, 
Soit les anciens, ſoit les modernes, 
Et qui me ſuis montre profond 
Dans mon Traite ſur les Lanternes, (a) 
On ne ma point vu men targuer. 
Chacun, ſans choquer ma ſcience, | 
Peut librement extravaguer, 
Se piquer meme d ignorance. 
Tout obtenir, ne rien forcer, 
Ceſt le conſeil de la prudence. 
„ Il ne faut pas, parce qu on penſe „ 
Contraindre les gens 2 penſer. 
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) Il doit paroitre inceſſamment. 


Me. DE NOR VILLE. eee 


| HORTENSE, Fille de M. d. Non ili. : 


.L'Abbe DURCE T. 
— 
B RO US SIN, Perſonnage ſourd, eſpece d'imbe- 


M, DE NON fLuE 8 0 N 


DOR Cl] pere, Capitaine te 22 
DORCI fils, Amant 4 Hortenſe. 


FORLIS, Ami . Dorci fis. 
. f ; 


CELIMENE. 

BELISE. 

A 
CALLID ES. | 
MERLIN, ſous le nom d'ULTRAMONT1S, 
Fecretaire de Forlis. 


* 


cille, qui nen eſt pas moins un Bel-eſprit. 


FINETTE, Femme de chambre de Madame. de 


* — 


Norville. e 20 343 6 
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La Scene eſt a Paris, dans la Maiſon de M. de Norville, 
MERIAN 


1 I 


FORLIS, ULTRAMON'TTES, 


H! oui, Monſieur; cheri, v vante, plein de renom 7 
Digne de Venchanteur dont 11 porte! le nom, gf 
Merlin vous attendoit avec impatience. thin 


FOR L I'S , regardant Sls ſont feuls. . 
Plus bas: tout s eſt donc bienpa ls dans mon abſence? 


en 
1 5 { 
n 
1 * * 


— 


Tv 2 


Eft un aigle .. ou cru tel: la fille m*eſt promiſe, 


Et de pareils motifs doivent faire excuſer 


MERLIN BBL-ESPRIT;- 


eee, 


10tr ir. Le Comte Uleramontis 2 
"Gar 4 en de votre aveu ce nom-la que Jai pris, $i 
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Le pere eſt ſtupefait, & la mere eſt conquiſe. 
Nuls ſoupęons, & comment en auroit-on ici? 
Je nai jamais paru que ſous cet habit-ci, 

Avec les vetemens, comme les airs d'un -maitre - 
Et pas une ame enfin he 1 pouvoit 1 m'y connoitre, 


Je n 'y venois jamais. 
. 


„ 


F OR LIS. | e ng, 
Et Dorei? 


* 2 2 


ULTRAMONTLS. 


4 * _—_ 


3 


Furieux ! J 
Il n'imagine pas que votre art, dans ces lieux, 


Lui ſuſcite un rival, pour ècarter les autres. 


bug 


Conviens Fon qu'i il eſt peu nds ſoins comme lesn6tres, 
Ne lui dis rien, au moins, & ris de ſon courroux, 1 
Sans le vouloir, ſa joie agiroit contre nous. 

Il m'a toujours aimé, ſon bonheur m'intereſle : 

Je le ſers par juſtice, autant que par tendreſſe, 


4 . 8 ; T* - 1 
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La ruſe dont ici je n'ai pas craint duler. 


Courage ! en ſupplantant aupres de la Norville, 
Tous ces originaux, dont elle prend le ſtyle, 
Fais-lui voir à quel point elle peut $egarer, 


f Puiſque toi-meme enfin ten es fait admirer! 


ULTRAMONTIS. 


Eh mais! &coutez donc, Jen vaux aſſez is peine, „ 
Et ſuis fort ètonnè que cela vous ſurprenne. 
Si vous me traitez bien, je mérite encor mieux: 


Jexerce tous les dons que j'ai regus des Cieux: 


Non pas comme valet , (j'ai craint la ſervitude) 
Mais en gargon d'eſprit, trompant par habitude , 


Par ahne ſi l'on veut; je connois bien mes gens, 
Et j'ai choiſi les ſots, pour vivre a leurs depens. 
Ah! diable, c'eſt un fonds qui jamais nes ne 
| By intrigue eſt mon &tat, la galté, ma deviſe, 


Le caprice, ma loi: jerefte od je me plais; 
Je pars quand on m'ennuie, & ne depends jamais. 


Tres-aiſe dans mes mœurs, je tiens fort de ma 805 
Quant a Vincognito que ſut garder mon pere, 1 

Je n'y Penetre pas: par eux abandonne , . 
Feus recours aux talens. Dans Naple, ou je ſuis ne, | 
Vappris force latin, ſous un fourbe à tonſure, 


Profeſſant la dèbauche & la littérature. 
A ij 


4 MERLIN BEL-ESPRIT, 


Puis, m'exergant apres a duper les epoux , 
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Pendant les nuits, Monſieur, le manteau ſur le nez, 


Neeſcalade les murs auſſi vite que moi, 
Ne glifle mieux hillets dans une jalouſie. 


Et nos pèdans, morbleu! n' ont qua bien ſe tenir. 


Jeſquivai leſtement la dague des jaloux, _, 
Et, dans Madrid enfin, mon adreſſe importune | 
Me fit, plus de vingt fois, roſſer au clair de lune. 


Pouſſant de longs ſoupirs preſque paſſionnes , 
JVeſcortois juſqu'au jour l'indiſcrette guitare . 

Et amour malheureux, qui n'eſt jamais avare. 
Nul autre dans I Eſpagne, & mille en {font foi, 


Jai le pied bon, l'œil preſte, & la main aguerrie. 
Je danſe, chante & bois; j'irois meme au-dela , 
Et erierois au en dans un chœeur d'opèra. 


FoRLIS. 


Oh! tu feras du bruit... > EAI 
ULTRAMONTIS. 
| Quant aw litteraire, 
Vous ſavez, Dieu merci, ce que nous ſavons faire. 


La piece, que contre eux vous m' avez vu finir, 
On la jouera ce ſoir. 
e ens. 
5 Bon! 
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- Wi. Sans calle remiſe. 


Trois 6toiles pour titre! | 1 ruſe eſt exquiſe, 
Je me cache, & pour . ntre nous, c'eſt | pourtant 
ne farce, d'un ton! .. qu'un autre en faſſe autant. 
Je vous diraz bien plus; j'ai , dans mon repertoire , 

Vn chef-d'ceuvre tragique & fort lacrymatoire, 
Que jouerent jadis des Acteurs Catalans, 

Et qu'on ſiffla, malgre des endroits excellens! 


FO RL I 8. 
Un chef - d' œuvre fiffle ! 
UITRAMORNTIS. 
Mais, 8 je ſuis modeſte. 
oni 
Eh! tant mieux! Vincident ſurpaſſe encor le reſte. 
Moi, je veux qu'à tout rompre on Papplaudiſle ici; 
Et Thonoraire croit, quand Poeuvre a rèuſſi. 
ULTRAMONTIS. 


Dites, Phonneur. Sachez que pendant votre abſence, 
Jai fait un code, moi, chef-d'ceuvre de demence , 
Un grimoire infernal , où je n'entendois rien, 

Wi 


1 


6 MERLIN BEL, ESPRIT, 
Et qu' en depit de tout, ils ont trouve fort bien! 
Callides le premier . .. dans ſon ardeur frivole, 
Madame de Norville avec eux en raffole. 


Je ne vous trompe point; le code percera, 
Et vous verrez , Monſieur, qu'on vous en parlera. 


(Apis un moment de reflexion. ) 


Ce Callides eſt drdle ! il me ſuit à la piſte 


Le tout, pour me prouver quꝰ au fond je ſuis fort triſte, 


Pai beau lui rire au nez, n importe; il me ſoutient 
Qu'en ſecret je languis, & qu'un mal ſourd me tient. 


l 


A propos, ſais- tu bien qu'il a daigne m'&crire 2 
A ſon retour, dit-il, il conſent 4 m'inſtruire 

De tout ce que ignore. . & ſi c'eſt ſon projet, 
Il court riſque, entre nous, de n'avoir jamais fait. 
Je l'attends. II geſt pris a ma candeur credule. 

Ma veneration , qui va juſqu'au ſcrupule, 

Le diſpoſe à me croire, & tout n'en va que mieux. 
Je les Etonne tous par mon reſpect pour eux! 

Toi, mEnage toujours Madame de Norville; 

Sois empreſſé, galant, change 4 propos de ſtyle. 


Je feindrai t'avoir vu dans des cercles brillans, 


Ou Fon t'aura nommè le phœnix des talens, 


C OoME DIR. 7 


Tu vois, tant qu'elle annonce en toi e : 
Les rivaux ſont craintifs; adieu la concurrence. 
Leur decouragement eſt le fruit de tes ſoins , 

Et Pon pourroit, parbleu, s enorgueillir à moins. 
Callides juſqu'ici n'a parle pour perſonne. 

Tu tiens tout en ſuſpens, & notre affaire eſt bonne; 
Car, Hortenſe accordèe, & je Veſpere ainſi, 
Ton cceur eſt fatisfait, & la cede a Dorci. 


=  ULTRAMONTIS. 

Quand la fille eſt jolie, & pourroit &tre nötre, 
Ia mitonner ainſi, pour le plaiſir d'un autre, 

3 | |  Ceeft un peu dur, au moins. 

3 | 7A MALS 

9 Point de reflexion, 
6 | Tiche de refiſter à 1a tentation. 
15 Madame de Norville approche, ce me ſemble; 
VB Viens, il faut eviter qu'elle nous voie enſemble, 
De ſecrets entretiens pourroient nous deceler, 
Et ce n'eſt qu'en public qu'il faudra nous parler. 


(Ms ſortent ſans etre vus.) 
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"es n'y tient pas; on meurt, r bovt on s e : 
Les Frangois, A la fin, ont une Poefie! 

C'eft un ſecret nouveau; je crois cela prouve : 
Racine le cherchoit, & Bardus 'a trouve. 
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SCENE III 
M., DE NORVILLE, Me. DE NORVILLE. 


SIS erin IB ot CA nt 
ne 5 * : 3 


Moy, 4 4 


M. DE NoRVILLE. 


J E reſpecte en ces lieux vos doctes ſolitudes, 

Et ne pretends gener vos goũts ni vos Etudes: 

Mais, je voudtois qu*au moins, ſauf vos autres loiſirs, 

La prudence veillit au choix de vos plaiſirs. 

Votre Cour eſt bruyante encor plus qu'aſſidue: 

La ſociete plait, & non pas la cohue. 

Tous ceux que vous voyez ſont- ils bien Eprouves d 
Votre cell, aſſez long- tems, les a-t-il obſerves 2 

Des le premier aſpeR, ils ſayent vous ſeduire , 


14 
7 
E. 
fs 
LF 
25 
"4 
4 
14d 
: 
[Sy 
45% 
A 
* 
7 +» 
46288 
HI 
+ 
- 
«5 
PI 
$2 196k 
$3369 
I; 
e 
et 
71 
* 
N 4 
1 
. * 
4 
7 
— 
N 
FI 
4 
i 
-n# 
1 
22 
51 
© . 
" - 
* 
th 
Yer: 
12 
5 
* 


"mn * _ = 
Sq" K. — „ee . ——— Oo 
* 0 


nnn - 


Vous jugez le dehors; plus avant il faut lire, 


Voulez-vous qu/avec vous je m*ouvre avec candeur d 
Je crains que ces gens-la ne p6chent par le cceur, 
Des vrais Litterateurs Jeſtime les lumieres, 

Je priſe leurs travaux, leurs veilles me ſont cheres; 
En charmant nos chagrins, ils ſont nos bienfaiteurs: 
Les bons livres, pour moi, ſont des conſolateurs; 
Mais Pabus de l'eſprit, ſa morgue inſociable, 

Eſt de tous les abus le plus inſupportable: 

Il bannit la franchiſe & la fimplicite , 


Seche l'ame, la ferme, & detruit la bonte. 


Me. DE NOR VILLE. 


Eh! que dites-vous done? c'eſt par Pame qu'ils brillent, 


De traits d'humanitè tous leurs eEcrits fourmillent. 


Ils ont l'heureux talent & le rare ſecret 

De ſervir l'univers du fond d'un cabinet. 

Que font, apres cela, des clameurs peu fondées? 
Ah ! nous touchons, Monſieur, au regne des idées; 
De mille prejuges qui bercoient nos aieux , 

Nos eſprits moins tardifs ſont degages par eux. 


Nous preſerve le Ciel de voir l'intolèrance 


Vouloir inquieter leur noble independance ! 
Qu'ils ſoient libres, cheris, opulens & fetes, 


Vous les verrez par-tout ſemant les verites , 


5 MERLIN BEL ESPRIT, 


Arriver à la gloire à travers les injures, 
Civiliſer Europe, à force de brochures! 
Mais, ſi de leurs travaux le cours eſt ſuſpendu, 

Tout languit, tout s'arréte, & le monde eſt perdu. 


* 1＋ 


M. DE NOR VII LE „ avec un peu d humeur, 
Bon! ne voili-t-il pas de leurs mots emphatiques ? 
Quoi que puiſſent conter ces bavards dogmatiques, 
Le monde ira fans eux: leurs ſyſtèmes, leur goũt, 
Et leur Proſe, & leurs Vers, n'y feront rien du tout. 
Et puis, de ces objets croit-on qu'ils s' entretiennent? 
Que tout ſoit renverſe, mais que vos ſoupès tiennent, 
C'eſt leur vœu. Chaſſez- moi tout cet eſſaim maudit, 
Qui ne nous apprend rien, & qui nous Etourdit. 

7 Marions notre fille avec Dorci qui Faime; 
Cet hymen leur convient, il convient a vous-meme. 
Si j'avois quelque humeur, ces nœuds vont la calmer, 

Et ces deux chers enfans, comme ils vont nous aimer! 
Bref, laiſſons vos docteurs & leur petit delire ; 

L Europe en amuſe, & fait fort bien den rire. 
Revenons au ſolide; il faut tenir aux ſiens. 

Je crois qu'on reſt heureux qua force de liens. 
Vos gens les rompent tous; je veux qu'on les reſſerre. 
De leur ſublimite nous avons bien à faire! 

Il nous faut du bonheur, un eſprit droit, ſenſe, 
Et des plaiſirs, ſur-tout pour un age avance, 


C QM 7 ns 

Me. DE NORVILLE , un ton froid & tranquille, - 
Pour les mceurs d' autrefois, vous etes plein de zele, 
Et vous venez d'en faire un tabbemt tres-fidele , 


Meme aſſez . 
M. DE NORVILIE. 
He bien! vite, un aveu. 
Me. D E NOoAVIII E. 1 
Un moment, Sil vous plait. Comme vous prenez feu! 
Quoi; ſans nul examen, faut - il qu'on ſe decide Þ 
M. DE NORVII LIE. 
L'examen eſt de trop, lorſque le cœur nous guide. 
Me. DE NORVILL E. 
II faut, avant d'agir, penſer tres- mürement. 
| M. OE NoRvILLE 


I 5 ſans y penſer, agir par n 


(Callides entre, & reſte un moment au fond du Tledtre.) 
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CALLIDES , M. & Me. DE NORVIIIE. 
CALLID ES approchant. 


Li ſentiment!... , mon ame a ce mot ſe reveille. 
Il eſt ſi cher au cceur , & ſi doux a Foreille! 
Liberte, confiance! 6 commerce enchanteur ! 
Ce qu'il dte.a Vivreſle, il Pajoute au bonheur. 


M. DE NORVILLE & ſa femme. 


— . 
þ 
% 4 


Je n'y ſaurois tenir; ce jargon-la m'ennuie. 
(Laut.) | | | 

Je vous quitte „& vous laiſſe en bonne compagnie. 

Monſieur m'excuſera; je Vecouterois bien, 

Mais ſans fruit. ., ſon eſprit eſt trop fort pour le mien. 


4A 


COME D eee 


SCENE v. 


Me. DE NORVILLE, CALLIDES. 


[ 


cars, 


Vorn texte, 4 coup sür, toit hymen Ae : 
Il voudroit que Dorci fit pencher la balance; 

Le bonhomme eſt born. Mais, ſans vouloir l'aigrir, 
C'eſt au meilleur avis qu'il faut ſavoir tenir. 

Je penſe que Verſac.... | 


Me. DE NORVILLE. 


Callides, c'eſt qu'un ſage 
Eft auſſi pour ma fille un trop grand perſonnage. 
Ultramontis, plus gai, vif, aimable, charmant, 
A lerudition joint encor Pagrement, 
Verſac eſt taciturne. 
CALL s. 
UDne tete inventive 
Veut du recueillement; elle en eſt plus active. 
ll ſeroit au beſoin fort galant. 


Me. DE NORVIILILE. 


Je le crois. 


[= 14 MERLIN BEL- ESPRIT, 

| "CaLLivEs. 

Il a, dans les journaux, mis des vers autrefois. 
Hortenſe , Jen ſuis sur, cherira ſon empire; ; 
Croyez qu'il lui dira .. tout ce qu'il faudra dire, 


Me. DE NORVILLE en ſouriant. 
: Et le Comte, encor mieux, 
CAIIID ES. 


4 7 Souffrez. . .. 


Me. DE NORVILLE. 
Eh! le voici. 


SCENE VI. 
LES Mf MES, ULTRAMONTIS. 
ULTRAMON TI S. (a) 


An! Madame, c'eſt vous que je cherchois ici. 
Fouillant dans les papiers, dont le tas m'environne, 
Pai trouvè cet effai de Romance Laponne. 


—„— 
th. 


— „ — 
oy 


Tout ce role doit &tre joue gaiement , follement meme, 
avec du mordant dans la plaiſanterie, & quelquefois meme 
une certaine charge comique, pourvu que ce ne ſoit pas celle 
d'un Valet. Un Acteur bouffon tueroit le perſonnage. 


way 


COME DIE as. 
Paccours vous l'apporter; faiſant tout à Venvers, 
L'amour de Laponie en a dicté les vers. bw 
Mais moi, pour faire nargue a votre 8 7 
Jai rattrape l'accent de la dowleur antique; 

Ceſt ſur ce mode- là que je veux la chanter. 


Me. DE NORVILLE., 


Vous ſavez la muſique > 
\ULTRAMONTIS: 

| Oh! non, ſans me vanter , 
Ma tete eut juſqu'ici bien autre choſe à faire. 

Je hais ſes elemens, leur long preliminaire, 

Et vous m' entendriez, raiſonneur ennuyeux 5 

En parler bien plus mal, ſi je la ſavois mieux. 

La note eſt mon fleau . . . loin de moi le — 
Je m'attache au moral: auſſi j y ſuis unique! 

Et, malgre trois docteurs qui me Vont defendu, 
Mon malheureux eſprit s'y jette a corps perdu. 


Me. DE Nonrvi L'LE, 
Quel feu! quelle gait! SY 
CALLIDE 585 avec poids_ 8 gravitè. 


Je n'en ſuis pas la dupe. 


ULTRAMONITIS. 


Oui, vraiment, joubliois qu'un grand chagrin moccupe. 
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Me. DE NOR VILLE. 


Hatons- nous; ce morceau rare, & fait pour tenter, 


Avec ma fille & vous, je veux l'exécuter. 


ULTRAMONTIS. 


wales: ; mais avant, mon indiſcrette audace , , 


D'un moment d'entretien ſollicite la grace. 


Dans cette Cour, qu'ici vous ſavez captiver , 
Juſques à vous, jamais on ne peut arriver. 
a 


(4. Callids. ) 


Permettez-vous ? 


© Ha Caxtrvts; avec ironie. 


| Je vais m eloigner par prudence, 
Et laiſſer un champ libre à votre confidence. 


( Callid?s Seloigne avec un air d 'humeur. ) 
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"ow DE "NORVILLE, ULTRAMONTIS, 


ULTRAMONTIS. 


J E le 8 d' etre un tant ſoit peu jaloux; 
II voit de mauvais eil que je reſte avec vous. | 
Les grands hommes du jour ſont ſujets a l'envie; 
Moi, je ſuis au-deflus. ... . au fond l'on s apprècie, 
On ſent ce que Pon vaut; & votre choix, d ailleurs, 
Lui ſeul me ſoutiendroit contre mes agreſſeurs. 
Celui- ci, n'eſt-ce pas, fort tents de me nuire, 
Pres de vous, en ami, voudroit bien me detruire, 
Me ſupplanter un peu, ſur- tout, vous détacher 
Du projet d'un hymen, qu'il eſpere empècher? 


Me. DE NORVILLE. 


Point du tout; Callides je crols, vous rend juſtice, 
Et ſon intention 


ULTRAM 0 NT IS tròs-gaiment. 


Degeénère en malice, 
Je lerevere, moi; mais c'eſt, dans tous les cas, 
Un Docteur tres-ruſe : ne vous y fiez pas. 
| | | B 
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Il vous faut des amis inſtruits, mais pleins de golt, 


18 MERLIN BEL-ESPRIT, 
Aimable, raviſſante, & dans votre bel age, 


(Car on weſt qu*un enfant, avec un tel viſage ©! 


Qui, ne peſant ſur rien, prennent la fleur de tout. 
Les gens d'un certain ordre ont un certain uſage 3 
Et puis . . fuir le chagrin , me ſemble un point fort fog 
Moi, je ſais, a peu pres, tout ce qu'on peut ſavoir; 
Mais, par fois, Je deſcends , & ne crois point decheoir, 
D'Hortenſe époux futur, je retiens , par avance , 


De vos amuſemens la joyeuſe intendance; 
Votre maiſon ſera le rendez-yous des jeux: 
Jouir eſt le grand art; c'eſt celui des heureux , 


Le mien, le votre; en vain la raiſon ſe rècrie. 
A quoi bon un pedant qui toujours contrarie ? 


Repoſez-vous ſur moi du ſoin dela bannir. 


Oui, d&s que votre main aura ſu nous unir, 
Je veux que votre eſprit, ſa grace irreguliere , 
Chez vous faſſent confondre & la fille & la mere, 


Attraits un peu formes , ou bien attraits naiſſans, 


Sont meme choſe au fait, c'eſt toujours le printems; 


Et Paris va connoitre, en fa double fortune, 


Une Minerve, au moins, & deux Venus pour une, 


La perſpective eſt douce, & ne peut effrayer. 


Me. DE NOR VIII E, en minaudant, 
Le moyen, dites-moi, de vous contrarier? 


'COMEDIE. 19 


Mon 1 pres de vous, n'eſt pas e . 
Vous ne flattez, j'ecoute, & Jen ſuis plus aimable, 
Oui, je vous laiſſerai le maitre abſolument , 

De marier chez moi Etude & Penjouement, 

|  — UULTRAMONTIS, 


Ah! ca, que Callides, avec ſa mine auſtere, 
N'aille pas deranger ce que nous voulons faire, 


2 — nos projets. 
Me. DE NoRvILI K. 
Non non, ne craignez rien. 
(En ſouriant.) | 
L'une des deux VEnus vous menage un ſoutien. 
ULTRAMONTIS. 


* 


Il faut encor, je crois, menager - + 4 


Me. DE NORVILLE. 


Qui? 


ULTRAMONTIS. 


3, 


: Bathile, 
Il eft ſans frein, ſans mœurs, mais il aura du ſtile. 
Me. DE NORVILLE. 


10 eſt fi ditt & fi preſomptueux ! 185 
Bi 


20 MERL N B EL-ESPRIT, 


ULTRAMONTIS. | 


De quoi vous plaignez- vous ? eh, Madame, tant mieux! 
Le public, aſſezʒ dupe en diſpenſant la gloire, 

Ne croit vraiment qu'a ceux quis'en ſont fait accroire. 
Et puis, un peu d 'orgueil, mobile des vertus by | 
Eſt d'obligation, d' après nos inſtituts. 

Fen uſe avec ſucces au profit de la ſecte; 

Nous ſommes inſolens, afin qu'on nous reſpecte. 
Regardez Dorilas & ſon air de dedain ! 

Ou donc en ſeroit-il, s'il n'eũt pas été vain? 

Je ſuis dans le ſecret : : lui-mE&me il ſe meprile, 

Mais on peut (en payant ) Pemployer dans la criſe; 
Il Ecrit tant qu'on veut, pour ou contre, & tres-bien; - 
Superieur a tout, il ne repugne a rien. 

Que faire? S'il perſiſte 4 nous vendre fa plume = 

_ Eft-il juſte qu*en vain pour nous il ſe conſume? .. 
Oh! non: ſans &tre Emu, je ne peux y penſer, 

Et C'eſt un bon valet qu'il faut recompenſer. 
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Me. DE NOR VILLE. 


Nous verrons; mais cedez a mon impatience 
Il me tarde, entre nous, de ſavoir la Romance, 


ULTRAMONTIS, 


Ah! le genre lapon a pour yous de Pattrait 2 


EEx tant & lui donnant la e 


Vous avez tous les goſits, & c'eſt ma foi bien fait. f 
N*excluons jamais rien; c'eſt etre auſſi trop dupe, 
Aujourd'hui Pon amuſe, & demain Fon occupe. 
Savans , ou turlupins, tout me va, tout eſt bon; 

En changeant de folie, on a toujours raiſon, | 


Fin du premier Aﬀe. 
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SCENE PREMIERE. 
'DORCI, HORTENSE, FIN ET TE. 


(AHortenſe.) (4 Finette. ) 


Us mot., un ſeul inſtant. . retiens- la. Belle Hortenſe, 
C'eſt trop me condamner a fuir votre preſence. 
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„ HokRrTENS E. 
Quoi! Dorci, vous oſez vous montrer en ces lieux? 


FINE TT E. 


Eh ! que n'oſe-t-on pas quand on eſt amoureux? 
Quoi! n'a-t-il pas pour lui, ſon amour & ſon age, 
Votre pere & Finette? 


HORTE NS k. 


Allons, tu n'es pas ſage, 
( 2 Dorci. ) 


Ma mere me defend de vous parler jamais, 
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o RO. 
Eh! que rẽpondez- vous a cela 2 1 | 
| of) 2 LOTS «5: ; 
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ee "CA Dore } .- 
| | Oh! je Pai bien conduite. 
Vous avez deux rivaux à preſent, „ 


- 


vel eſt Vautre? eie . 
OR TENS E. 1 
Verſac. 1 
DoR cel. 

Quo! ce triſte reveur? . 
 FINETTI | 
eve a vous ſupplanter. 


HORTENSE. | | 


| Ill en veut à mon ceeurs 
| iv 


Lear. 


* 


E * MERLIN BEL ESPRIT, 
| | FINETTE. > 


Oui, vraiment, il leur faut des eee pendler; - 
A ces maudits lettres, plus malins que des diables! 
Je ne les peux ſouffrir; je ſuis bien moins que vous, 
Mais je ne voudrois pas d'un ſavant pour EPOUX : 
Eux, toujours eux, puis rien. Malgre leur excellence, 
Jaime mieux reſter fille avec mon ignorance; 

Je ſais . .. ce que je ſais, & cela me ſuffit: 

On peut rire 8 jaſer, ſans avoir tant d'eſprit. 
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Finite a bien en tant d'eſprit nuit à Tame; 
C'eſt la votre aujourd'hui que mon amour reclame. 
Promettez-moi de fuir ces horribles liens, E 
Qui, faiſant vos malheurs, mettroient le comble aux miens. 

HORTENSE. I 
Oui, je vous le promets. .. . 
FINE TT E. 
Moi, je le certifie. 


HORTENSE. 


L'amour eſt courageux , quand tout le juſtifie, 
Dorci, je ne ſais rien; mais, fidele a Þ honneur, 
Pour ne pas m'egarer, j'ai conſults mon coeur, 
Qui, ſes impreſſions ſont les ſeules que j'aime; 
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1 
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L'attrait e ame reridee eſt plus sür * 'un n 
Teens je crois ſentir cette verite-la,- 5 8 CF 


(Mettant la main fur ſon cœur.) 


A-t-on beſoin Gun guide 5 . . il faut le chercher 1a, 
Il s'en Echappe un cri, vainqueur de Pimpoſture , 
Et nos devoirs y ſont ecrits par la nature. 

Le plus vrai, le plus doux, cher Dorci, c'eſt d'aimer 
L' objet que cent vertus nous ont fait eſtimer; > 

De lui garder fa foi, d*adorer ſon image, | 

Et, Sil eſt malheureux, de Paimer davantage, 


DOR C1, au comble de la joie. 


je craignois, je tremblois; ce mot m'a raſſure : 
Vous rendez a la vie un cœur deſeſpere. 


HORTENSE, croyant entendre quelque bruit. 


Finette? 


FINETT E. 


Eh loui, je vois ce qui vous a troublee, 
De nos ſavans, voici la ſalle d'aſſemblèe. 


Ils pourroient .. 


D 0 NC 1. 
Les cruels! : les ignorent le prix 


Des momens enchanteurs que amour a ſurpris, 
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D'unregard qu*ondevine, ou d'un mot qu'on attrape. 
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e bien qu'ils 
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Que par- tout o 
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crois les entendre! 
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alme ici. 
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n les hait, & que Pon s 


Ne nous trahiſſons pas... Ciel 
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Non . . Ceſt Forlis 
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HORTENS E. 
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Dorci, sil alloit nous ſurprendre 
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adieu. 
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FINETTE A Dorcu, 
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Bon-jour. 
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quoi le fuir ? 
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SRE II. 

FORLIS, DO RCI. 
FOR IL IS. | 
Ne TOIT-CE pas Hortenſe ? 


Dorcn, Plein de trouble & agitation. 


Cruel !.. elle ne peut ſouffrir votre preſence. 
Nous, Forlis, nous, lies des nos plus jeunes ans, 


Pouvons-nous bien avoir des goüts fi differens > 
Je ne reconnois plus vos mœurs, votre droiture, 


Cet eſprit ſimple & juſte, ami de la nature. 
A mes perſecuteurs vous vous Etes livre; 
Par leurs principes faux, ils vous ont Egare. 
Cependant aujourdhui j je me vois leur victime. 
Tia R L IS, dans le plus grand calme. ( 
Vas, crois que ma conduite eſt ſage & légitime. 
Un tems, j'ai craint pour toi leur animoſite, 
„ 

Moi, F orlis, je la brave, & ſuis pour 1 as, 

FORL IS dun ton ironigue. 


te 


8 „ 


11s ont pourtant cher . 
(a) Cette oppoſition Low marquee de la part des Atteurs, , 


doublera Teffet de la Scene, 


BB MERLIN BEI ESPRIT, 


Dorc I, avec impatience.” 


Voyons, nomme, propoſe I 
Six de ces Meſſieurs-13 qui vaillent quelque choſe. J 
Eſt-ce un Monſieur Brouſſin, perſonnage i important, 3 
Arbitre ſouverain, qui ne voit, ni n'entendꝰ?ꝰ | 


PFE 
£ UNS 8 NG 
or of ne BETTE, 


Vas, vas, ils ont chez eux oh connois leur fineſſe ) 
Des. tartuffes de goilt , ainſi que de ſageſſe. 
Voila, pour te charmer, des titres fort touchans 
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Moi, je fais grace aux ſots, mais non pas aux e ; 
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eee prix qu il en collte, co ks 1 
Attirent pour corrompre, &prönent pour regner, 
Leur trafic effronte de louange ou de blame , 

De tout tems, j'en conviens, a revolte mon ame; 
Douce, ſenſible & franche, elle ne peut ſouffrir 
Qu'on veuille la tromper, la contraindre, ou Paigrir, | 
Dans la ſociété, Je vois avec colere 4 
Ou le mal qu ils ont fait, ou le mal qu "ils vont faire, 
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Leur ſeul mérite eſt L'art d' carter, à deſſein, | A 
Tout juge impartial, tout eſprit droit & ſain, _ 1 
Pour exalter un fat qui les voit, les encenſe, 
Et fait, incognito , grand honneur ala France 
-Un Comte Ultramontis, que je dẽmaſquerai . — 
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Je ferai mieux encor, car je Peconduiral, 
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C O ME DIE. 29 
FORLI S, avec ſang-froid. | 
Calme-toi; fi tu nas que ce rival a craindre, 
Je n'imagine pas que tu ſois fort a plaindre. 
Dok cl. 
Madame de Norville en eſt folle. 
ä „ FienAZ1s. 
Tant mieux! 
DO RCI. 
He bien! moi, j'en ſuis las; il choque ici mes yeux. 
FORLIS. 
Je te jure pourtant qu'il te ſert a merveille. 
Sois tranquille , je ſais ce que je te conſeille. 
; D o RC. 


Tranquille? eh! oui, tranquille ! Aprapoes Mavjourdhut 
Mon pere eſt arrive, 


FORL IS toujours i; 
Tu vois, c'eſt un appui. 
DO RCI. 
Il parlera du moins. Mg 
FORLIS. 
| Il fait braver Porage, 


30 MERLIN BEL-ESPRIT, 
DoR C 1, C un air triomphant. 


II vient decidement preſſer mon mariage; 


VC OE NT Ig 


h Je compte la-deſſus. „ 

" 

4 | | FORLIS. 

| 5 Vas, il n'y pourra rien. 


Je n'y ſais qu'un ſecret, mon cher, & c'eſt le mien, 
Z ( Tirant ſa montre. ) 
Voyons; mon heure approche. On entfe; c'eſt Norville. 
| eee OR CT, 
Et mon pere avec lui 
FORLIS. 
L'entretien eſt utile. 
( A part, en ſortant.) 


Je vous laiſſe; & vais lire avec ſecurite 


Un Drame .. .. trop mauvais, pour n'etre pas goũté. 


* 
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SCENES TFH. 
M. DE NORVILLE, DORCI pere, DORCI fls. 
Do R ci pere, en embraſſant ſon fils. 
An te voila? bon jour. Dꝰoù vient cet air timide? 
DORO i flls. 
Je crain :. 
Do R ci pere, avec une bruſquerie gate. 
C'eſt fort mal fait; il faut &tre intrepide. 
( A Norville „en riant.) 15 (4 ſon fils.) 


Vois, cet Etourdi-la. . . pas mal tourne?... Crois- moi, 
Vas penſer a ta Belle; on va parler pour toi, 
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Pai viſitè nos ports „ Jai vu nos colonies, 


Il faut la reſſerrer, & rien n'eſt plus facile. 


32 — ESPRIT 
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SCENE; HV 
Don cl pete, M. DE NORVILLE.,, 
Done, A. 


J. Al Jets ranere; allons, mes courſes ſont ſinies; 
Et je touche au repos que je m'*etois promis. 

Il eſt fi conſolant de revoir ſes amis! | 
Elle date de loin notre amitis. ... Norville, 


Nous avons, tu le ſais, deux amans à pourvoir. 
Ton Hortenſe & mon fils, n'ont encor que Feſpoir. 
Il eft tems qu' en effet leur bonheur s'accompliſſe: 
L'amour les aſſortit, que l'hymen les uniſſe. 
Un tel engagement ne peut Ctre qu*heureux : 

Il eſt devoir pour nous, sil eſt plaifir pour eux. 


TIA”. Jt 3 * 3 


1 1 — * ” —_— 


(a) Le bon ſens , la franchiſe, une gaits piquante , a force 
d'etre naturelle, un peu de rudeſſe, que la ſenſibilitè tem- 
pere, & jamais de groſſierete ; tels doivent ECtre pour le jeu 
les caracteres de ce röle, le contraſte le plus heureux que 
Jaie pu donner aux pedans manieres , froids ou impertinens 
que j introduis dans cet ouvrage. 
NoRvVILLE, 


oN E DIE. 33 
NORVILLE, 

A cetengagement je veux Ctre ſidele, 

Et ton impatience eſt affez naturelle. 

Mais, depuis ton depart, tout a change de ton; 

Et tiens, je ne ſuis pas maitre dans ma maiſon. 
Ma femme, que tu vis douce, aimable , enjouce , 

Neſt plus qu'une pedante, aux chimeres voute 3 

Dogmatiſant ſur tout , jargonnant ſur les arts Lf 

Et m'ennuyant, Dieu fait, dans ſes does ècarts! 

Elle eſt folle aujourd'hui de certains perſonnages 

Qui l'ont enſorcelee avec leurs grifſonnages. 

Tout Veſprit de la France eſt ici raſſemble 

Elle a toujours bien dit, avant d'avoir parltz 

Et, lorſque fa raiſon a Pair de s'en defendre, - 

C'eſt par fa vanite qu'ils ont Part de la prendre. 

On erige en miracle un billet qu'elle ecrit: 

Les bourreaux m'ont gate ſon coeur & ſon eſprit. 


Tout cela ne fait pas qu'en ſon impatience 
Mon fils, tout bonnement, t'aime & n'ẽpouſe Hortenſe. 
Novi 


Votre fils eſt aimable, il eſt rempli d'honneur; 


Mais, malheureuſement, il n'eſt point un penſeur, 


3” MERLIN BEL. ESPRIT, 
; Done. | 


Parbleu , je vondrois bien qu'il s avisdt de Petre! 
Il ne s'y jouera pas; il fait trop me connoitre : 
je ne llai point inſtruit à penſer plus que moi. 
Qu'il ſerve ſon pays, ſe batte pour fon Roi; 
Qu'il ſoit loyal, humain, s exprime avec ſon ame; 
Qu'il aime ſes amis, ſes devoirs & ſa femme... 
Voila les ſentimens qu'on lui ſut inſpirer; 
Et Dorci les aura, j'ai lieu de Feſperer. 
Mon education fut un peu négligée; 

La ſienne eſt plus brillante, & fut mieux dirigèe. 
Avec de la franchiſe, on n'a beſoin de rien: 
C'eſt mon ſyſteme, a moi; mais la grace fied bien. 
Il en a, en conviens; ta fille en eſt cherie, 

Et je ſuis le valet de la Philoſophie. 

Elle a beau m'etaler ſes auguſtes appas; 
L'amour eſt ſon ancien, il doit avoir le pas. 

Uſe d'autorité. | | 


NORVIIILI E. 
SQiauel conte! Avec ce ſtyle, 


Contre moi je mettrois & la Cour & la ville. 
Ma femme tient à tout. 


DORCH... | 
Ohl! comme il lui plaira; 


* 


TSO ME DEB 35 
Mais, puiſque tu conſens, mon fils Epouſera. 
II eſt tems 5 mon tour j exige quelque choſe. 


NO R VIII E. 


Encore un n coup , ſur moi que ton cœur ſe repoſe; 
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La moderation eſt Part qui m'appartient. 


La violence aigrit, &.la douceur obtient. : 

Don. 5 f 
Bah! : A ta cs, moi, j *enverrois tout au diable ; % ö 
Ma femme & ſes docteus. 7 


NORVILLE' 
Parti fort raiſonnable! 


9 


La moderation n'eſt point de mon reflort : 
Qui s' emporte a raiſon , & la foibleſſe a tort. 


(On entend des applaudiſſemens derriere le Theatre. ) 
Quel eſt donc ce train- la? le plaiſant tintamarre ! 
NoORVILLE. 
Je ne ſuis pas ſurpris qu'il t'ait paru bizarre. 
( Les applaudiſſemens recommencent.) 


DORO I. 
It cedouble e! 


NORVILLE à part. 


he Ah! yraiment, Pouvrage a rèuſſi. 
Cij 
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. MERLIN: BEL-ESPRIT, 


L' ouvrage! 1. Encore un coup, qu eſt· ce done que ceci? 


Sommes- nous chez des fous, ou ſuisJe chez Norville? 


Norv 1L L E. 
Chez "Y fous, ns has 
N Do R 0 1. rd nter Gas 
1 Ton humeur elt auf trop ele, 
C'eſt une ache. 
| DoRcCrn. 5 
Ares? 0 
| No R VI L L K. 
Qu on n applaudit, 5 
een | 


Quoi! Pon} joue à cette heure? 
NOR VILLE. 
A Eh] non pas; mais on lit. 
| \ 5 © Q1 0 


DORCT, rant avec eclar. 


Tu ne plaiſantes pas? La burleſque aventure! 
Oh! c'eſt Etre endiablè de la littérature. 


Cr 
5 NOR VILLE. 
Que veux-tu? c'eſt, dit on, un chef-d'ceuvre divin , 
Que l'on ne peut, mon cher, admirer trop matin, 
Revant tout cela, ſi jen crois Vapparence, 
Ma femme, cette nuit, ſe recrioit d' avance; 
Elle battoit des mains !... 
Dok c. | 

| + Cette nuit! tout de bon? 
Et tu ne voudras pas la mettre à la raiſon ? 
D'un ſommeil {i bruyant prevenir la tempete , 
Et Vapprendre à rèver, ſans te rompre la tete? 
Le bel- eſprit eſt certe un Etrange tourment ! 


Corbleu! c'eſt bien le moins qu'on ſoit bete en dormant, 


NORVILLE. 
Le bruit ceſſe. 
Do RCI. 


Tant mieux. 
NOR VILLE. 
La lecture eſt finie; 
o 
Peſte ſoit du lecteur & de ſon beau genie! 
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38 MERLIN BEL-ESPRIT, 


EY, 


LES MEMES, FINETTE. 


FINETTE.. 


An! Monſieur, je me meurs! 


DOR Cl. 
De quoi done r 


FINETTE. | 
| U eft denn! 
NORVILL E. 


7 toit le mal hier. 
FINETTS. 


C eſt le mal d' aujourd'hui. 
Je me 1. attachee au trou de la ſerrure, 
Pour tacher d' attraper ma part de la lecture. 
L'Auteur, comme un demon qu'on vient de conjurer, : 
Dans Vendroit le plus tendre, avoit Pair de jurer, 
Et puis rouloit des yeux. Quant ? ala Tragédie R 
Jamais on ne brocha pareille rapſodie. 
C'eſt un vilain corſaire, amoureux comme un fou 
D'un minois Africain, tombe je ne ſais d'où. 


Vn grand flandrin de Prince arrive à la traverſe; 
Quand il voit ſon rival, il tombe à la renverſe: 


On le releve, il pleure .. & très-heureuſement, 


Le corſaire intèreſſe un peu plus que l amant; 


C''eſt-laà le coup de maitre . .. Apres viennent les crimes, 


Des ſpectres voltigeans ſur le bord des abimes; 
Une Dame voilee, une autre... & cætera. 

Mon Dieu! les ſottes gens que tous ces heros-14! 
N'importe; on s'extaſie, & le delire entraine. 
Beliſe & Celimene en auront la migraine. 

„Moi, dit Pune, j'ai crw-perir/ au denouement ! 

» Oh! P'admirable horreur, dit l'autre en graſſeyant. 
» Que l'on plaint ce tyran etouffe dans la foule ! 

» Ce biicher de la fin, fait venir chair de poule! 
„On n'entend rien au nœud, tant il eſt bien forme ! 


» Le cinquieme acte Etonne ... ah! comme il eſtrime ! » 


NoRvVILLE. 
Finette, c'eſt aſſez. 
Done 
Non pas, laiffe - a dire. 

FIN ET TE. 
Pai tant baille, Monſieur, qu'il m'eſt permis de rire. 
Do Ri. 

Dis, eſt- elle a ta femme? 
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4% MERLIN BEL. ESPRIT, 


N ORVILLE. 
Out. 
Dorci. 
Paime . minois, 
Etc comment donc ſur elle a pu tomber le choix 
De ton illuſtre Epouſe ? | 
NORVILIE. N 
| En tout, ſon eſprit brille: 3 
* flatte la mere, & ne ſert que la fille. 


DORO. 


Vne telle conduite eft pleine de bon ſens. 
Elle juge à merveille, & peint tres-bien ſes gens. 
Pour ce double mérite, il faut que je l'embraſſe. 


FINET TE. 


DoR cl. 
Toi. Je ne ſuis point un lecteur à la glace; 


Mais un brave marin, ardent & réſolu, 
Qui ne demare point de ce qu'il a voulu. 


FINE TT E. 
Monſieur eſt dans le vrai. 
Do Rc. 
Mais, oui, j'ai des principes, 


* 
E. 


| 3 FIN ETT E. . 
Oh! cela ſaute aux yeux. 
( Dorci embraſſe Finette malgre elle. ) 
| NOR = L L E en riant. | 


| Comme tu t'ẽmancipes! 
Chut. La docte cohue approche de ces lieux. 


D ORC 1, ramaſſant ſon chapeau qu'il a laiſſè tomber 


en embraſſant Finette. 


Et moi, très- bruſquement, je te fais mes adieux. 
D ER DH, ; | 
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SCENE VI. 


Me. DE NORVILLE, CELIMENE, BELISE , 


CALLIDES, BROUSSIN, Pabbe DURCET, 
VERSAC, FATME, FORLIS. 


( Brouffi ins OY” ed ſeul , appuye ſur ſa canne.) 


( Verſac reflechit profondement „& (crit de tems en 


tems ſur un manuſcrit aſſez volumineux. ) 


Me. DE N ORVILLE  regardant Forlis. 
C. *ESTun vrai 1phenomene: il faut qu il alle am nues. 
BELISE, 
Que de ſenſations. ... . juſqu* alors inconnues! 
* FAT N FE, * . 
Une touche fi fine ! 
Me. DE NoORVILLE. 
Un | ſalve fi moelleux! 
CHLIMEN E. 
L'enſemble! N 
B E LIS E. 


Les details! 


* 


„*** Le ſtyle merveilleux! 
Avez- vous remarque ces nuances légeres, 
Et Part approfondi dans ſes moindres myſteres? 
Juſqu'a ce Roi cruel , tout a ſu m'attendrir. | 
F A TME, en 2 graſſeyant. 


| Tenez „al le cur gros te Pavoir vu mourir. 


Me. DE NORVILLE „ Criant a a 
Toreille de RE 1 


Oue dites- vous - Monſieur : de cette Tragedie d 


- BROUSSIN,, ſe levant comme pour ſortir, & 
frappant le plancher avec ſa canne. : 


Dialogue plaiſant !. , . tres-bonne Comedie |! 
FORLIS etonre. 


Hemm! 
Me. DE NOR VILLE. 


Paix donc. 


CELIME NE. 


I eſt ſourd; n importe is 'y connoĩt. 


* 


C'eſt convenu, 3 
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44 MERLIN BEL- ESPRIT, 


Me. DE NORVIL LE, d Durcee & a Brouſſin. 


Mlieſſieurs, du zele, s'il vous plait; 


Annoncez qu "un chef-d'ceuvre eft tout pret a paroitre, 
Forlis Paura congu , . . mais vous Paurez fait naitre. 


DURCET, 4 Venſac & a Brouſſin. 


Qui, venez, mes amis, & que Forlis enfin, 
Très-obſcur aujourd'hui, ſort celebre demain, 


, (Dureee, „ Ve 8 2 Broufſi 2 fortent enſemble, 


ti 


———__— 
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SCENE V II. T 


LES MEMES ,  excepte BROUSSIN » VERSAC 
& DURCET. ; 


1 1 „ dans cette Scene, ſont 4ſ fi 7/20 8 | 


FOREES, 


. ES, à propos, irez- vous voir la piece 


Que ce ſoir on nous donne? 


Me. D E NOoR VIII Ea 
Ah! la belle fineſſe! 


. FAT M E, en graſſeyants 


$45 


Un ocvrage ſans titre, PO, 


DOME DIE 45 
Ct MEN E. 
-- Eft-il de Florder? 
CALLIDES. 
On le 8 „ au moins. 


* 0 'R LI 8. 
I Ecrit bien, 


Carupts , ti 22 ht gne. 
Encor : 
Me. DE NORVIIL LE. 
Ce Floridor, Monſieur, eſt, dit- on, très-honnète, 


Mais c'eſt un homme, au fait, qui n'a rien dans la tete, 
Qui, de ſes vieilles mœurs toujours enveloppé, 
Vit obſcur, & chez moi na point encor 1 


FORLIS. 


" CELIMENE. 
Songez un peu plus que vous Ctes unique. 
FATME, 


Ne Foubltez ) jamais. 
BEI IS E. 


Et bravez la critique, 


LY 
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46 MERLIN BEL-ESPRIT, 
| FE Me. DE NORVIELE, ys 
by comte Ultramontis nela point entendu, 

a FAT ME, toujours alf gant. 


, 


yen ſuis toute atfligee. 


cri EN. 
II a beaucoup perdu. 
Caitivts; 


Quel bruit . 
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SCENE VIIL 


LES MEMES, ULTRAMONTIS; #7 
arrive en danſant : tout le monde ſe leve, 


* © 8 


n * 


ULTRAMONTIS. 
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| M. foi, je viens avec vous me diſtraire. 
Jai ſur PEfprit des Loix fini mon commentalre. 
Je me ſens plus léger. 


FAT MEH. 
4 2 3 | Il compoſe En danſant. 


"OOMEDSRE 


ULTRAMONTIS. 
Tout bon Napolitain ſaute preſque en naiſſant, 
Oh! vous ne voyez rien. Jai plus d'une reſſource: 


Voulez-vous quelque jour que j arrange une courſe? 
Jai gagnẽ vingt paris; je vais comme le vent, 


. Regardant Callidè's. __ Na 8 


Ce qui n'eſt pas commun, ſur- tout dans un ſavant. 
Sur quelque beau courſier de legere encolure, 
Barbe, Anglois, Andaloux, il faut voir mon N 
Et bien fin qui prendra le plus ruſè, je croi, 


Flüt- il Normand dans Pame, a broncher avec moi. 


Me. DE NORVILLE. 


On ne ont trop louer, tout haut; je le ne, 1 
Un erudit ſi rare. 
FO RL IS. 


Ee de fi neuve elpüde! 
Me. DE NonvIII E. 


* Cui folatre & diſſerte, 1 4800 nous 2 voir 
L'eſprit du cabinet. | 


ULTRAMONTIS, en riant.' 


Et celui du boudoir. 
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MERLIN BEL-ESPRIT, 


Me. DE NORVILI E. 


Brille par des talens que ſans ceſſe il varie. 
FORTII 85 ne pouyant S 'empecher de Tires 
veut rappeler les mceurs de la Cheyalerie, | 


os 


BELISE. 


De ſon ſexe a Pardeur. 
Cru EN 
Du notre le caquet. 
. FAA. 
| Chante comme b | HEE 17 397 
UITRAMONTIS. 
: % 91915695 al 5! Et court comme un Jaquet. 


Me. DE NOR VILLE. 


Croiriez-vous quꝰ en courant il a fait un ouvrage, 
Ou l'eſprit createur tonne a chaque page? 
ULTRAMONTIS, 


(Bas 2 Fortis.) (Haut, & avec une emphaſe comique.) 
Le Code. . Vieux Solon, pauvre Juſtinien, 
* plans legiſlatifs ſont detruits par le mien. | 
Cette main defricha des regions incultes , 


by Pon pourroit noyer tous les Juriſconſultes 7 
8 | Sans 


OEl ay 
Sans que leur perte en rien füt nuiſible aux mortels. 
Je leur donne des loix, Jen attends des autels. 
| ( Raſſemblant les Dames autour de lui.) 


Oui j'ai fait un corps ſain d'un corps foible & malade, 
Un village, un royaume, une fimple eh ge 

Tout eſt réglé, conduit par le meme reſſort. 

C' eſt un Ebranlement qui, donnè ſans effort, 

Paccroit . .. ſe communique, &, comme . . par magie, 
Part, fait monter la ſeve, augmente Penergie . 
Chaſſe, pouſſe au dehors les vices clandeſtins.. . 

Et voila ce qui fait le bonheur des humains! 


( Is 'eſſuic le front.) 
CETIME NE. 


Quel coup eil! e \ 
| ULTRAMONTIS. 
Lumineux. 


4 2 2 FORL IS. 


3 0080 e 
ULTRAM oNTIS d Forlis en le pouſſant. 


Pour laiſſer admirer, ſi vous vouliez vous taire 2 
Comme fi tout- a- coup, & d'un eſprit diſtrait, 
On pouvoit embraſſer un auſſi vaſte objet. 
( Tout le cercle reve, & demeurb quelques inſlans dans 


la meditation. ) | ; 
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59 MERLIN BEL-ESPRIT, 


"Me. DE NO RVILLE apres avoir rev. 


| oh! bg fins; je? vous stiens. Chaine immenſe K. fuivie! 


Wi L TR AM 0 N T 1 18, en regardant Calldts | 


Pai trouve G point bre, & deronte Fenvie./ 
Le monde peut aller & s'ils forment des vœux, 


yy cet Ecrit-la ,' ma foi .. tant pis pour eux. 


F A T M 15 4 . de Vomille. Pt. 
Je voulgis yous quitter ; 5 je Pecoute „& je reſts, 
UE 25D EDTA: i] 
Payois deux rendez-vous. | 
ULTRAMONTIS, 
- Precis ?., + Je les aſe, 
Et j'y manque toujours. 8 
Me. DE NOR VII L E. 
| SEparons-nous . 


ULTRAMONTIS. 


"v7 moi Jose n'ai-je pas * d'un ſoin ee 
Juſtement, c'eſt le jour de ma correſpondance. 


(4A Fatme. ) | 
n &oit tems, vraiment, de ſonger a la danſe 2 


1 
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Je vais faire partir mes lettres pour Pekin, 
Car 15 Tour ſe forme, 


Me o NORVILLE, | 
R 0 Callidds.) (4 Fojlis,) 


A ce ſoir. A demain, 
Pot diner a avec mor, , ces s Gtrangers n m Vattendent. 


das 4 


Calis. 


f 54 1 
? as > q 
* wy 


On rep vous ſeule; en France ils ſe rẽpandent. 


Me. de 83 ORVI E, 4 Callidos. 


Oui, j eſpere qu "un jour, grace A votre raiſon , 
L'Europe adoptera les mœurs de ma maiſon, 


(Ils. ſortent tous, excepre Callides & Forlis. Ul- 
tramontis ſult , atcompage „ en de Norville, 
& fait des * fo 2 4 1 * 
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CA L. * 5 E Sz ramenant Forlis jo le devant de 
la Scene. 


h ans ce moment, Monſieur, une affaire m appelle. 


Mais ici, dans une heure, avec le meme zele F 
Rendez-vous s'il vous'plait ; & d'un eſprit remis, 


Nous aurons Fentretien que je vous aĩ promis. 
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SCENE PREMIERE. 


CALLID ES obſervant long-tems Forlis avant 
die lui parler. FOR L E S, d'un air ſoumis & 


| reſpeflueus. 


CALL1DES avec une ne ſererite pidantefyue. 


Vos avez Peſprit juſte , & cet utile enſemble 
Qui joint les fils Epars que Panalyſe aſſemble. 
Vos crayons ſont prècis, & vos traits prononcesz 
Vous marchez ſur les pas que nous avons traces, 
Et n' tes point ſujet aux Ecarts du genie; 

Vous Pavez bien prouvè par votre Tragddie. DN 
Mais le talent weſt rien, & la conduite eſt tout. 
Il faut vous obſerver fur vos regles de gout, 
Changer d' opinions, fronder les plus admiſes, 
Du vieux Littérateur dépouiller les ſottiſes. 
Prenez garde, Monſieur, le fiecle eſt avance; 
Nos aieux Ecrivoient, & nous avons penſe. 
De certains préjugès il faudra vous défaire. 
Voyons; ſur les Auteurs que PEurope revere, 
D iy 


A 


54 MERL᷑I N BEL-ESPRIT, 
aſi. modeles ſoi-difans, , 
Dans ces jours de raiſon, quels ſont vos ; ſentimens > 
Du point don vouspartez, peſez les convenances 5 
Meſurez les progres, & jugez les diſtances. 3 


FORLIS, avec legerete. . 


En matiere de golit, « vous le trouvez bon, 
Je juge par Pinſtinct, plus que par la raiſon. 
Ce qui me plait eſt bien, c'eſt ma ſeule reponlſe. 
Oui,c'eſt toujours, chez moi, le plaiſir qui prononcez 
Et la reflexion a ſouvent confirms | 
| Ce facile abandon un eſprit deſarme, 

Jen conviens à ma honte, il ne peut, quoi qu'il faſſe, 
Soumettre A Pexamen ce qui tient à la grace. 
C'eſt ce duvet fi tendre, à la fleur attache, 
Qu'on ne retrouve plus, ſitòt qu'on Pa touches. 

« Par exemple, ſi j'oſe accorder un ſuffrage, 
Horace me parolt un veritable Sage. 
Il ſemble ſe jouer autour du cœur humain; 
Il y gliſſe le trait, & ſait cacher la main. 
Virgile.. . . Mais ſur eux me taiſant par prudence 4 
Revenons aux Auteurs qu'a pu juger la France. 
Des Poetes, Corneille eſt, je crois, le premier. 
Hors de Phumaine atteinte, il a mis fon laurier. 
Son rival ww *adore, & qu 'apres lui je nomme, 
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Cen 
Sans marcher ſur ſa trace, eſt encore un grand homme. 
Je ne ſais; mais, Monſieur, joſe eſtimer Rouſſeau, 
Et je me ſuis permis quelque gout pour Boileau. 
Si je me ſuis trompe, que mon guide m'eclaire. 
Te marche dans la nuit, & Pattends la lumiere. 


CAL LID J 8. 


Pour vous, dans ce moment, vous me voyez confus. 
Tout cela fut jadis; mais tout cela n'eſt plus. 
Corneille & ſes heros ſont des energumenes. 

Nous avions bien beſoin de ſes vertus Romaines! 
Il weft rien de plus fot qu' 'un peuple conquerant , 
Et c eſt Vobjet qu'il peint, en nous Vexagerant. 

Il a fait, fil'on veut, des ſcenes tolerables; 
Mais ſon ſtyle a vieilli, ſes plans ſont miſerables : 
Et comme, enfin, du ſtyle on eſt ſur-tout frappe, 

| Ariſton monte au rang qu'il avoit uſurps. 

Vous aimez done Rouſſeau? I'ttrange fantaiſie! 
Quelques pales lueurs de vieille Poche , 
Voila votre Pindare, ... infortune rimeur , 
Ayant peu de.genie, avec beaucoup d' humeur! 
Boileau, correct & froid, n'eſt point du tout ſenſible... 
Comment? vous en doutez? toujours incorrigible ! 
Mais, dans ma poetique , on vous Pa dèmontré. 
n de votre croyance un article facre, * 
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56 MERLIN BEL-ESPRIT, 
Et l'arrèt que rendra, ſelon toute apparence, 
L autre poſterite, que nous formons d'avance. 


FORIL IS. 
Eh bien! moi, jen croyois deux arbitres puiſſans. 
" Carninks, 
Autre cart! Qui ſont-ils > 
FoRL Is. | 
Le public & le tems. 
Gab 
Le tems commence à nous , de l'inſtant oi nous ſommes. 
Le tems eſt deſtructeur; nous ſeuls creons des hommes. 
Quant au public, ſon joug vous tient donc abſorbe t 
Le public eſt, Monſieur, terriblement tombe, 
1 FORLIS. e 
Sil Kalloit edererd” 
CaALLIDESs. 


_ Chimere! vains 88 
Ou done avez- vous pris ces frayeurs ridicules ? 


FORLIS. 
Pauvre eſprit que j'etois! je m'ecriois ſouvent: 
La mediocrite domine inſolemment; 


COMEDIE? # 
Le merite oublie languit ſans recompenſe : 

Il vit dans I'abandon, & meurt dans Findigence, 
Des vices que j'ignore ont produit tout cela; 

Nous avons des tyrans!., . mais le public eſt 14, 
Tout s'altere & pèrit; toute ſecte eſt fragile; 

Lui ſeul compoſe un corps qui demeure immobile. 
Egare quelquefois, & jamais corrompu , 

Il aime le genie, il cede à la vertu; 

Les ſolides honneurs, c'eſt lui qui les diſpenſe; : 
Des reputations il tient ſeul la balance, 

Et devient, t6t ou tard, dans ſes droits affermi, 
Des talens outrages le vengeur & l'ami. 


' 


Tels Etoient mes diſcours; quel travers! quelle ivrefle! 


Ce que c'eſt qu'un faux pli de l'aveugle jeuneſle ! 
CaLLipts. 


I! faut trancher le mot: vous Ctes bien gäté. 
Mais le ſoin obtient tout de la docilite, 


FOR IL IS. 
Je m' abandonne à vous. 


ATL. 


On ſaura vous inſtruire. 
Vous btes bon, trop bon, & vous pourriez vous nuire. 
Vous ſaurez avec nous ce qu'il faut denigrerz 
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5 MERLIN BEL-ESPRIT, 


Vous connoitrez les gens, qu'il convient d'admirer- 
Apres le coup d' clat que vous venez de faire, 
Montrez- vous ſeulement; le reſte eſt notre affaire. 


A tout, par nos entours, vous ouvrant un acces, 
Travaillez peu vos vers, & beaucoup vos fucces, 


Tenez tete au mortel qui n'a qu'un nom ſtèrile, 
Et rampez ſous le Grand qui peut vous Ctre utile. 


Le mot d'humanite m'a fort bien reuſh ; 


Vous pourrez, au beſoin, vous en aider auſſi. 
La rigueur cependant eſt par fois nèceſſaire; 

L'oppreſſion, helas! eſt un droit littèraire . . 
Vous y viendrez un jour, pour chaſſer nos fleaux, 


Et defendre l'eſprit des attentats des ſots. 


Pour cela, ne cherchez que les cercles g'elite; 


Peſez, calculez tout, & meme une viſite. 


Rien n'eſt indifferent ; voyez beaucoup Egle, 

Car, il faut que de vous chez elle on ait parle 
Les debuts ſe font 1a; tout le reſte ira vite; | 
Qu'on vous eſtime...ſoit : mais il faut qu*on vous cite. 


Vous ſavez que de moi le ſexe eſt adore, 


Quand Pefprit eſt chez lui par les graces pare. 


Ces traits ne ſont pas ceux de PEgle qu'on renomme; 


Elle parle, elle penſe, elle hair comme un homme. 


TH 70 OMEDIE WW 

5 CAULIDES.: BED 

Eh qu” yt trouvez-vous donc de ſi fort à blàmer? 

Il faut ſavoir hair, pour ſavoir bien aimer. 

La jugez- vous, d'ailleurs, ſur un bruit populaire? 

Elle a trop reflechi, pour ne pas ſavoir plaire. 

Embraſſant, jen conviens , des objets trop hardis , 

Elle a quelques defauts , mais elle a ſes mardis $- 

Ce neſt que ces jours-la qu Paris on raiſonne 

C'eft, en un mot, Monſieur, les mardis qu'elle etonne. 

Vous en aurez trop cru Blunt, Ariſte, Damis, 

Et ces Meſfieurs, je erois, ne ſont pas ſes amis. 

— 

43 eu des ſucces qui les ont fait connoitre. 
CALLIDES, avec ſurpriſe. 

On donc? dans nos maiſons les a-t-on vu paroitre ? 

Ces ſucces pretendus ſont des titres contre eux. 

. FO RL IS. | 

Mon maitre, permettez!... ne vaudroit-il pas mieux 

Que nos Litterateurs , imitant leur ſageſſe, 

Duſſent tout au talent, & rien a la ſoupleſle ? 

Que ces rivaux unis, par le meme chemin 

Allaſſent a la gloire, en ſe donnant la main, 

De l' emulation reſſentiſſent la flame , 

Non ces feux de la haine, attiſes dans leur ame? 

Ne vaudroit-il pas mieux que, plein d'amenite, - | 
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6⁰ MERLIN BEL. ESPRIT, 


L'eſprit, ce don du ciel, füt joint à la bonte ? 


Peut- tre, alors, ce titre en ſeroit plus auguſte: 


Pins on eſt Eclairé, plus on doit Ctre juſte. 


Cartivts. 


De ces vigons-1 „qui vous a donc þerce ? 


Votre cerveau, vraiment, eſt un peu renverſée. 

Dans la ſociete , meme la plus ume, 

Tout ſe meut par les chocs, & par rantipathie. 

Sous la main du plus fort, le foible ſe debatz 

Quand on commence à vivre, on commence un combat ; 5 
Tout eſt guerre & parti, le meilleur eſt le notre, 

Et, pour le bien du monde „il anéantit l'autre. 
Notre eſprit ſeul prevaut; ſes legons immortelles 


Savent des grands objets deſcendre aux bagatelles, 


Oiſifs, ou non, la gloire a pour nous mille echos: | 

Mon dernier rhume, enfin, fut mis dans les journaux. 

** | FORLTIS. 

Cen eſt fair, je me rends; ma docile ignorance, 

Apres ce dernier trait, ſe ſoumet en filence, 

Mon eſprit deſormais humblement vous croira , 

Et vous ferez de moi tout ce qu'il vous plaira. 
CALLIDES, avec vivacite. 


Prouvez-le, , , & dans Vinſtant, 


COMEDIE. - 


: 


 FORLIS. 
ST Qui 


Carli ES. 


Vous aimez le Comte 2 


| FORLIS. 
Oh *] Te en conviens , beaucoup. 
cn. 
Votre ame eſt vive & prompte; - 
Elle obſerve aflez peu. | 
F.O:R;:L:I SS. 


Je wen ſuis pas faché; = 


Quand | on e trop , on reſt guere attaché. > 
- A L L 1 E s. 
Mais, eſt-il ( fauf Pegard qu on doit? a ſa nobleſſe} 
Des bons Ultramontis? 
FORLIS. 


Des meilleurs wal on connoiſſe, 


L'heritier de leur nom, ainſi que de leur rang. 
Sur cet article encor, je ſerai ſon garant; 
Et tenez . . comme a moi dans tout genre il ſe he 3 


* parcourions tantdt ſa genealogies. ..:. 4 
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6 MERLIN BELSESPRIT, 

De l'ordre qu'on y voit, vous ſeriez ètonné! 

Je vous dirois la date ou ce Seigneur eſt ne , 

La minute , le jour, le lieu, la Ce. 

Ce n'eſt pas moi qui peux douter de ſa naiſſance; 
Et tout Naples, d'ailleurs, confirmant mon rècit .. 


EI s, Vinterrompant. 
A ce qu'il me paroit, vous Ctes bien inſtruit ? 


Mais, puiſqu'enfin , du fien , votre eſprit ſeul diſpoſe, 
De lui vous devriez exiger une choſe. 


FoRLns, 
Quoi "EY , ad are, 
| CALLIDES. 5 
e De renoncer à ſa enen 
FOR 1 1 8. mf 


| /Econtez; 3Je ſais intention | 
Du Comte; &, ſans mentir, ai eru voirqu'il s 'entlte 
A ſuivre ſon projet. Le MOR qu 'on 1 Parrete „ 


Il aime. 
Cs. 


n aime 2 lui! dont le ton bein FT „„ 
FOUR 1 $9365 : 


Mais il a le ſang oi il eſt nne 
Affaire de climat. * f 


FFT 
| Pane > js hy Nos = 
1 
 FoREIS. 1 
? QuVodi que je fille... 
CALLIDEs. 
Puiſqu'on ne peut de vous arracher ce ſervice, 
Pagirai pour mon compte. 
9 0 RLIS 4 part, & gaiment. 
| 1 Et j'agis pour le mien. 
(Haut.) Wi 
Pattendrai la faveur d'un nouvel entretien. 


CALLIDES. 1 


* 


Allez „& profitez, 
(. (Les autres Originaux entrent.) 
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4A REESE 2.2. 


SCE we 1 I 
CA L LID K S, la . tes Originans 


CALLID dis S., montrant Forlis qui 4088 


Megs URS, ce e proſtlyte 
Voit ſon inſuffiſance, & ſent votre mérite. 


. | DVR CET. 
Bon !. . mais que fait le Comte? 


8 


EY 


SCENE. III. 
LES MEMES, ULTRAMONTTIS. 


ULTRAMONTIS, feignantd'trre efſouffis, & 
ſe jetant dans un fauteuil. 


22 O UF ! ouf! je ſuis rendu. 


DURCE 


. 
* 


He bien? 
ULTRAMONTIS, 


Ladreſſe eſt vaine, & Veſpoir eſt perdu. 


5 VERSAC, 


ee MIED UE" 65 
VERSAC.” Aa 


| Ces: eps (His Hilo 
. ULTRAMONTIS, 

| Depuis deux jours, c eſt une conſcience, 
Je ereve mes chevaux , je perds mon Eloquence , 
Et me mets en avant, pour rhabiller encor 

La reputation de ce maudit Mondor. 

Rien. Cela ne rend pas; on rit de mes grimaces. 
Non, je nai jamais vu les eſprits fi tenaces. 

» En tout point, diſent- ils, cet homme eſt un oiſon. 
» On le ſait, on le voit. „ 


Cans bbs 


He' bien? . . ils ont raiſon. 
Mais „Monſieur, prenez garde, il nous eſt neceſlaire, 
II faut qu'il ait un nom; z J ai promis. 


DuRc RET. 


Comment faire? 


C ALLIDES, aps. avoir reve, & les raſſemblans 
autour de lui. 


Ariſte a des ecrits qui ſont aſſez golltés, Ky 
Et qui, lorſqu'on voudra „ lui ſeront e 
Humble dans ſa conduite, ainſi que dans ſon ſtile, 


Sa reputation lui devient inutile. 
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Ce qui n' eſt rien pour lui, pour Pautre eſt un i eser: : 
II faut en — en faveur de Mondor. fre; 


VERSA C, 5 avoir 7 reflec. 


Point @ inconvenient A cela. x 


Dux c Ex. 
Nul. 
ULTRAMONTLIS. 
' De grace * 
VeRSAC, 


/ 


Tres · ſortement concu ! 1 
ULTRAMONTIS, 1 
| Du ſang froid. raid 
F 
De TFaudace. 
Nous le dirons - d'abord on nous dementira: 
Nous le repeterons , & puis on nous croira, 
UL THAMONTIS. 
Te ne rene de rien. 
CALLIDES. 


Moi de tout. 


2 Zee — 
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ULTRAMONTIS, avec la charge comique. 
2 Il wenflime! 
Frere Platon me parle, il m'a tranſmis ſon ame. 
Vers Pimmortalite, Mondor fait un grand pas. 
Oui, notre homme la tient; mais qu'il n'ecrive pas. 


} 


CALLIDES. 


Je 65 bien, comme vous „ qu'il faudra l'y contraindre. 


'ULTRAMONTIS. 
Des oiſifs, tant qu'on veut ; les ſots ſont plus à craindre. 


(Avec une dignitè & un ſerieux plaiſant.) 


Paſſe pour celui- ci. Ca, parlons a preſent 
Sur un point qui pour nous eſt plus intéreſſant. 
L'amour- propre eſt par- tout. Grace a notre artifice, 


Dans le cœur le plus dur, la louange ſe gliſſe; 


Elle y coule, s' tend, Pepanouit enfin! 


Quand il eſt bien loue, I'hèbètè ſe croit fin. 


Mais, en louant les uns, on réèvolte les autres: 
y ſuis attendu; la ſecte a ſes apdtres, 
Elle a ſes ennemis : il faut nous en venger, 


Et faire repentir qui nous oſe outrager. 


(Dun ton oratoire. ) 


Egoiſtes humains » perſecuteurs paiſibles, 


Vous qui brillez ſur-tout par les incompatibles ; 
| E ij 
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1 Quelques jaloux obſcurs ſe gliſſent dans Patis, 


Et j apporte à vos yeux la table des proſcrits. 


l ute une grande pancarte de a pocke. ) 
* 


3 nous ſommes prets, , & Brouſſin meme Ecoute. 
( prone N ſe rapproche' a4 Ultramontis. ) 


= ULTRAMONTIS. 
| | s 
| Le rimeur 8 | } 
| -CALtriots, 


Je ſais qu'il nous redoute. 
II flotte, il tergiverſe; on pretend qu'il eſt doux; 
Il n' eſt pas contre nous, mais il n'eſt pas pour nous. 


DURCET. : 


Vite, le crayon noir. 


ä . ä * 6 — 
— wN e . CT 22 LAST AI ARR; 5 K 
' 


i VERS AC, 4 un air diftai & ecrivant. 
3 f ; 
| La tiedeur eſt coupable, 


4 | ULTRAMONTIS, 
Ergaſte. | 


DURCET. 


Comment donc, il nous courtiſe? 


* 1 ä "N= - , * 
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- 


Oo DE & 
ULTRAMONTIS, 
1 | Fable. 
Je fais qu'il voit les gens que nous avons notes. 
 CALLIDES, dur ton ſententieuts . 


Ceſt un eſprit difſous dans les frivolites. 


ULTRAMONT IS. 1 
n d'eſſor, inſenſible au e 
Ayant Pair d' | apy le prix de votre eſtime. 
DURCET... 
Puni, comme infracteur. Apres ? qui? 
ULTRA Fo ONTIS. | 
i D'Orvile. 
CaLlLtiDts, | 
Il vient de reuſfir, ſans m'en avoir parlé. 
( Brouffi N commence a $ 'afſoupir, & fe laiſſe aller ſur 
un fieg ege aupres 4 Ultramontis. ) 
ULT TRAMONTLS „avec beaucoup de vivacitè. 


Ces fraudes-là, Meſſieurs, tirent a conſequence , 
Et la ſociete doit en tirer vengeance. 
Il faut faire un exemple, & qu'on ſache a jamais 


Que nous poſledons ſeuls le tarif des ſuccès. 
E 11 
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DURCET. 


Les autres? 
UILTRAMONTIS. 


Des rieurs, des plaiſans deteſtables. 
CAIIIDES. 


Pour Jes plaiſans, ſur-tout, ſoyons inexorables. 


VULTRAMONTIS. 


Cel peu que leur pays arme pour les punir, 
De Punivers ſavant il faudra les hannir. 


of Durcet I 


Allen . Pabbé . cones! A vous le N . ſe fie; 
Ameutez Petersbourg & ſon Académie. 
Decochez ce journal, encor trop indulgent, 
Ou la haine voyage, & croit en voyageant. 
Employons a Venvi „pour ſervir ou pour nuire „ 
L'art de la pronerie & L'art de la ſatire, | 
Verſac, pour I'Italie il nous faut un pamphlet; 
Deux mots dans l'Inde auſſi feroient un bon effet. 
Ce furet des foyers, qui nous dit les nouvelles, 
D'un hemiſphere a Vautre en enverra de belles! 

4 Brouflin. , . maudit dormeur! Brouſſin! ... réveillez- vous. 

4 Il a le ſommeil dur... Conſpirez avec nous. 
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B RO US SIN ſe reveillant. 


Moi, je ſuis toujours pret : me voila, je conſpire. 


ULTRAM oNTIS , avec la chaleur d un conjure, 


II faut parler contre eux; contre eux il faut Ecrire. 


Faites- les promptement hair des Electeurs. 

Quant ? a moi, mes pinceaux ne ſeront pas flatteurs, 

Pai des facilites, je le dis ſans myſtere, 

Pour les faire abhorrer des penſeurs d' Angleterre. 
LE Radouciſſant ſa voix.) 


Ces attentions-la , ces moyens innocens, 


Dans Punivers entier nous font des partiſans. 

Cela n empèche point que, toujours pleins de zele, 
Nous ne vantions par- tout union fraternelle; 

La paix, la douce paix, ſeul treſor des humains : 


Le contrat ſocial, & ſes nœuds les plus ſaints. 


Tels ſont mes ſentimens; ce parti feul nous reſte. 
5 mm  ( Baifſant les yeux.) 
Je erois en conſcience, & d'un eſprit modeſte, 
Qu'en cette citcotiftinice il faut ſe dechainer ; : 
Mais, fi Von nous admire, il faudra pardonner, 


( A ces mots ; Brouſſin zn e tendre . embraſſe Ul- 


tramontis , & ils reſtent . tems oe cette 


attitude. ) | N 3 
| VERSAC, les mar 


Charme de union! AG groupe! 
Ei I 
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MERLIN BEL-ESPRIT, 
l | (6110) ett 1 - 132 - Jel pic 
22> ULTRAMONT 1874 + Broun. iT 


Vous nous promettez moat pond lourde fatire ? 
| Hem! vous %tes en fond. © | 


B R 0 * s 5 1 x. 5 avec ne Importance bete. 5 


Comptes ſur un ſoutien. | 
Je vois peu, j *entends mal, mais s JE comprends fort bie-. 


f 5 wes : * 2 N ö - p i 2243 i 1 5 4 * Jon 7 , iS. * ; 
SCEN E 1 . 


LES wels; Me. DE NORVILLE , DORCI 
pere „ entrant par ud totes oppoſes, 


| Done 1 4 Madame 4. Norvilts, © | 


Moa, exculez-moi fi Pal force la porte. x 


Un valet ingivil, & que le diable emporte, 


M'a dit d' un ton capable, » on ne peut entrer la, ». 
II ne ſait ce qu 11 dit; car, enſin, m ba voila. 
Vai, tres-heureuſement , achevs mon voyage. 

Je reviens 4 propos: votre fille eſt en age. 

IIs Saiment , vous ſavez qu'ils doivent &@tre unis 4 


Et je viens reclamer tout ce qu'on m'a promis. 


Me. DE NORVILLE, aux Originauæ. 
Peut-ètre ai-je tarde; mais vous avez, je penſe, 
Plus tdt- que de coutume, ouvert votre ſèance. 

Vous venez , fi en crois votre ſerenite.... 


U LTRAMONTIS. 


D'agir pour la concorde & pour Phumanite, 


7 . 


Me. DE NORvIILL E. : 
Quels celeſtes penchans!... vous me voyez ravie l.. 
Le divin Colonel m'a tenu compagnie 
Il m'a lu ſon traité ſur le colimacon, 


TY RAMONTIS. 

Diable! c'eſt un beau champ pour Verudition! 
| Me. DE NORVILLE. 

Unique! il a vanté mes extraits de chimie, 

Range mes papillons, parle d' aſtronomie; 

Puis , amoureufement penche ſur un ſopha.. .. 


. ULTRAMONTES. 
Un Sage, quoi qu'il faſſe, en revient toujours la, 
Me. DENIC 4 ll 
Youbliois.. .. contre Gluck il m'a promis d'ecrire. 


( Dorci trepigne impatience, ) 


ES... 
. PLN . 5 
* 


7 Exceptez cependant cet écrit; il m'a plu. 


C' eſt un conte!... badin? Gun des i je gage? 


Voudrez- vous, un inſtant, laiſſer vos papillons, 


24 MERLIN BEL-ESPRIT, 
ULTRAMONTIS. 
C'eſt fort bien fait! Yen veux a tous ceux qu'on admire, 


Me. DE NoRv1LLE, lui preſentant une brochure. 


ULTRAMONTIS. 
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Faut-il lire, ou proner avant que d'avoir lu? 


(Ouvrant le livre) 
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Gaite philoſophique. | 
Me. DE NoORVILLE. 
Et galant perfifflage. 


Do Rel, farieux. 


Et votre perſifflage, & vos colimagons, 
Pour 


Me. DE NOR VILLE, inpatientee. 
Ma fille eſt, Monſieur , d'une extreme jeuneſſe. 


DoRcr. 
Seize ans, , hem! c'eſt mon compte. 
Me. DE NORVILEE... +. 


Eh! mon Dieu! rien ne preſſe. 


Denen, 


Tout preſſe pour mon fils, car il eſt amoureux. 
Qui peut vous engager a retarder ces noeuds ? 
Peut-on faire trop t6t un mariage utile ? 

| Nuls motifs de delais, & de determiner, mille, 


Me. DE NOR VIII ũE. 
Si vous le permettez. 5 


* 


DOR Cc I. 
Quoi? 
Me. DE NORVILLE. 


: Dans un autre tems, 
Nous parlerons, Monſieur, de ces arrangemens. 


15 


Doc. 


Un autre tems! ma foi, cette lenteur m' offenſe. 
Quels ſont donc, dites- moi, vos propos d' importance? 
Et quels ſoins, s'il vous plait, ſont plus intéreſſans 
Que d' aimer, d' lever, d'etablir ſes enfans? 
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CAILLIDES. 


Monſieur, en pourſuivant vos courſes militaires, 
Ave - vous remarque le progres des lumieres? 
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DURCE T. 
b the plus d'enſemble 2 
ULT RAM ONTIS. 
A-t-on des reſultats? 
VERSA C. 
Generaliſe-t-on 2 
DoRc1, 4 Mules de Norville. 


Je ne les entends pas. 
Is me le revaudront vos fameux perſonnages? 
Peut-Ctre quelque jour jecrirat mes voyages, 
Et je garde en mon livre un chapitre pour eux , 


Dont le ſtyle, a coup siir, ne ſera pas mielleux. 


Oh leur diable de ton eſt auſſi trop bizarre! 

Ils parlent, Dieu me damne, une langue barbare, 
Et je vais parier qu'en s' examinant bien, | 
Eux-memes, quelquefois, ils n'y comprennent rien. 
D'ailleurs, s'ils ne faiſoient que des enigmes, paſle; 
Fen devine par fois: mais ils ſont pleins d'audace. 
Qu'ils viennent ſur mon bord, je les regalerai.. 4 
Il eſt certains egards que je leur apprendrai, 

En hon & franc Gaulois, qui gaiment les invite, 


Je ſaurai les traiter , tous ſelon leur mérite. 


COME | 4 


En attendant, Meſſieurs, retenez bien cect : 


Vai vu des fous par- tout, mais par- tout moins qu'ici. 
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n= 
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SCENE V. 


LES MEMES, excepte DORCI. 


Me. DE NORVILLE. 


* 


(Dvexrexos--2 2 Pardonnez. 
AGALELIDES. 
Bon! 
ULTRAMONTIS. 
Bagatelle pure, 
DURCET furiux. 
De fonst. _ 
ULTRAMONTIS. 
Paix done, Pabbe; quand on penſe, on endure, 
DVR c Ex. 
Cela va &ebruiter notre honneur eſt perdu. 
VERS AC, qui ecrivoit ſur une table. 
Qu'eſt- ce que ron a dit? 
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BAR OUSSIN, flapefuit.. 
: Je n'ai rien entendu. 


DURCET. 


2 


Le brutal ! la fureur Echauffe encor mon zele; 


Je cours, &, contre lui, je vais faire 
ULTRAMONTIS. 
„%ͤ; 6 thelle. 


¶Durcet rencontre un domeſtique qui le heurte & le 
fait tomber.) | 


( Ultramontis le pourſuivant d anplaudiſſamens.) 
Bravo! bravo! 


( Brouſſin ſort avec Durcet qu'il releye.) 


[ 


V 


c OME DIE. 


| SCENE VL 
UN LAQUAIS, LES MEMES, excepte DURCET 
& BROUSSIN. "log 
LE LAQUALS. | 
( 4 Ultramontis. ) 
Q VEL choc! Monſieur, on vous attend 


Chez Monſieur de Forlis. | 
ULTRAMONTIS. 


Oui je ſais. 


LE LAQUAIS. 
A Tinſtant, 


Vous avez Nen dit-il, chez la Ducheſſe. 


ULTRAMONTIS le congediant. 


Oh! cette femme-la me pourſuivra ſans ceſſe. 
(Le Laquais ſort.) 


80 MERLIN BEL-ESPRIT, 
— TT —— => 
SCENE VII. 


FFs. 


Me. DE NOR VILLE. 


| Oo EST-CE donc: 


ULTRAMONTIS, 


3 


5 Elle donne un ſpectacle la nuit, 

Et, par elle obſede, moi ſeul ai tout conduit. 

Un gala magnifique, avec des voix ſuperbes! 

Grande chere d'abord, apres quoi des proverbes. 

P y jouerai, par Egard , un amant deguiſe, 
8 | Le rdle eſt fort piquant, mais il n'eſt pas aiſé. 
Wl Enſuite fix bouffons, bien payes pour mal faire, 
Viendront exécuter un ballet. « funéxaire. 1 
Motus; c'eſt un eſſai bizarre, j'en reponds! 
It faut de nouveaux pas; il faut de nouveaux ſons . 
Mais. , . . la Ducheſſe attend. 

Me. DE NORVILLE. 
+ Quo! nous quitter fi vite ? 
ULTRAMONTIS. 


Pour Vinſtant , je ne fais qu'une ſimple viſite; 
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Cen wy que pour la nuit qu on a beſoin de moi. 

Ce ſoir, j'ai tout mon tems, & j* en ai fait emploi. 

Je ne differe plus, car la Dame eft quinteuſe 3 5 : 
Tres-encline a Phumeur , ſur-tout fort enyieuſe; 

Et chez elle je vais, quel qu'en ſoit le danger, 1 

Ne parler que de vous, pour la faire cnrager. "s 


Ce ſort : Madame de Norville le ſuit des ww. 


1 3 2 E 1 . 
8 R * * * 
4 , * HF 4 ES W : FA y 


N — 5 z . 
; «Ss 4 — * * = 4 . 4 e * 7 * 
* 7 * : ; " 4 3 : wall 4 1 31 ; p 
4 a 2 ö f 
4 * y 17 . 1 3 1 


a bf vv « ws 


Me. DE NORVILLE , CALLIDES , e 


| 


"OE TREE NES Norville 


** Lag 


* E vois votre engoũment; mais ee s'ctendre 
Juſqu'à vous amener au choix d'un pareil gendre? 

Si vraiment des grands noms vous aimez la ſplendeur, 
Il faudroit vous rẽſoudre en faveur de Monſieur. 

On peut vous dire tout: ſachez donc un myſtere, 2 
Dont, avec moi, vous ſeule tes depoſitaire. 

Il fait en ce moment un livre univerſel. 


Me. D E NORVILLE, 
Comment > 


82 MERLIN BELL ESPRIT,, 


+CALLEDES: 


—_ I voila d'on vient fon filence cternel. 
= Il me dit autre | jour : 1 paroles haſard&es 
E „ Sont autarit de larcins qu” on fait a ſes idees. „ | 
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8 Me. DE NORVILLE, 
= Sublime! 
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Hl bien! parlez . . . un aveu; nous regnons , 
Et nous tenons Paris avec vos deux maiſons. 
| Votre main, du Parnaſſe ouvrita les barrieres; 
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Des Socrates naiſſans vous tiendrez les liſieres. 
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1 Vous aurez chaque ſoir un travail avec nous, 1 
| Et l'Europe ſavante aura les yeux fur vous. 7 


"8 "EEE 


=Y 
Seen 1 — 
3 


1 | Songez-y. Balancer, c'eſt nous faire une injure. YZ 
| 1:54 6 'approchant 4 elle, & en confidence. F * = 


1 Ce mariage rs oben a 14 Utterature. | , 
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i 7 Me. DE N. ORVAILLE. 
N J'y vois. .. . vous le ſavez , de forts empdchemens. 
| Avec Ultramontis, j'ai des engagemens. 
W | CALLIDES, du ton le plus preſſant. 3 
WW | Rompez-les ; tout le veut, tout vous en ſollicite; 
| | Les grands objets d'abord , les procedes enſuite, / 
L i | 
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ieee 
Toujours foible !... toujours de petits préjugés! 
Mais, voyez donc pour eux ce que vous neghgez!. 
Me. v E NoRVILLE. 
Ni ca. Un tel reproche a de quoi me confondrez 
Mais dans ce moment=cl, je ne puis rien repondre. 


Je vais trouver ma fille „&, defirant ſon bien , 
Faire parler ſon | cœur, pour faire agir le mien, 


(Elle ſort. ) 


SCENE IX. 
CALLIDES, VERSAC; 


VERSA, 


Tovr eſt rompu: cesnceuds faſolent ſi bien mon compte! 
A111 . | 


Tenez, j'ai des ſoupgons fur ce Monſieur le Comte, 

A peu de frais, je crois, on peut s'en amuſer: 

Pour le bannir, je veux le ridiculiſer. 

Je feins de ſoupgonner qu'il eſt melancolique , 
Paſhonne dans l'ame, enfin, tres-energique , 
Capable, en certain cas, de prendre un grand parti l.. 
De cette opinion il eſt enorgueilli , 
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Cette epreuve, vous d 
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Nous verrons de 
L'homme d'eſpr 
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L'autre eſt preſqu' conduit, nous les vaincrons tous deux. 
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SCENE PREMIERE. 
FORLIS, ULTRAMONTIS. 


FORLIS. 


H: bien] ſais- je t'aider & tenir mes promeſles ? 
Te voila, cher Merlin, couru par des Ducheſſes! 


 _ULTRAMONTIS. 
La Bourgeoiſe credule , & qui m'aimoit deja, 
A donne tout du long dans ce beau panneau-la, 


Elle eſt folle a preſent, &, bravant ſa famille, 
M W ; in ROW, fi ce n*etoit fa fille. 


(En riant.) 


Mite: c'eſt aux fltes , moi, que je 8 toujours; 
De tout tems ce principe a guide mes amours. 

I! eſt bon, excellent. Je crois que c'eſt le votre, 
Et tout homme d'eſprit n'en aura jamais d'autre. 


Quoi qu'il en ſoit, pourtant, je commence \trembler:. 3 
F 1 115 


8 MERLIN BEL-ESPRIT, 

Je ſens fort bien juſqu'ou tout ceci peut aller. 
Ce Monſieur de Dorci me fait des yeux horribles 5 
Plus menagans, plus noirs! leurs regards fontterribles. 
Je ne puis remuer, prenez garde à cela, 

Sans Ctre galope par ces maudits yeux-la. 


Ils ont beau Sexpliquer , m' annoncer quelque eſclandre, 


Je m'obſtine toujours à ne pas les entendre. 

Mais, Meffieurs les jaloux ſont gens tres-emportes , 
Et je crains de fa part quelques indignites , 

Qui me compromettant . 5 


FORIL IS. 


Allons, pourſuis, tiens tete, 
Pour un homme brillant, peu de choſe t'arréte. 
Qu'importe que Dorci te regarde un peu noir? 


ULTRAMONTIS. 


Eh mais s1dans quelque coin, s'il me Soni is foir 2 
Tout brillant que je ſuis, je ne ſuis pas ſon homme: 
Quand un rival s 'y met, on x pretend qu 11 aſſomme. 
L'obſcurite vaut mieux. 
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FoRLIS, | 


. Quor qu 11 en vie: in; 
II faut qu*a notre honneur nous en venions enfin. 
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8 8 nous . , en fon 1 ell E 
Il ira tout gater ce qua fait ton adreſſe. 
Prevenons de ſes feux les tranſports imprudens 


Je compte bien inſtruire Hortenſe avec le tems. 
Juſques-là, bouche cloſe, il le faut; patiente. 


Endure un jour encor ſon humeur petulante, 


[4 


A propos, dis-moi donc? 


ULTRAMONTIS. 


Que voulez-vous ſavoir? 


FORLIS. 

Ta piece, n'eſt- ce pas, eſt toujours pour ce ſoir d 
ULTRAMONTIS. 
Toujours. 8 | KS | 

FORLIS. 
Es-tu content? 


ULTRAMONTIS: 
4 Elle fera ſcandale. 
Jai "og fans Ctre vu, me N dans la ſalle. 
La repetition, Monſieur , m'a conſterne. 
Ces malheureux Acteurs, ils ont tout anone, 
L'un parle entre ſes dents, l'autre qui $'inquiete,, 


Regarde dans le trou du ſouffleur qu'il repete, a! 
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& MERLIN BEL- ESPRIT, 


Je ſens fort bien juſquꝰ où tout ceci peut aller. 


Ce Monſieur de Dorci me fait des yeux horribles , 1 

Plus menagans, plus noirs! leurs regards font terribles. 

Je ne puis remuer, prenez garde 8 

Sans Ctre galope par ces maudits yeux-14. 

Ils ont beau $expliquer , m'annoncer quelque eſclandre, 
Je m'obſtine toujours à ne pas les entendre. 
Mais, Meffieurs les jaloux ſont gens tres-emportes , 

Et je crains de ſa part quelques indignités, 
Qui me compromettant 


FORL 1 8. 
Allons, pourſuis, tiens tëte. 
Pour un homme brillant, peu de choſe t'arréte. 
Qu'importe que Dorci te regarde un peu noir? 


ULTRAMONTIS. 


Eh mais!dans quelque coin, sil me trouvoit le foir? 
Tout brillant que je ſuis, je ne ſuis pas ſon homme: 
Quand un rival s 'Y met, on pretend * il aſſomme. 
Furie vaut mieux. wt, 290 ane $555 © 
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Quoi qu At en nine „Merlin, 


II but yas notre honneur nous en venions enfin. 


E 0 eO DIE. 

Si ths nous devine, en fon ardente ivreſſe, 
Il ira tout gater ce qua fait ton adreſſe. 
Prevenons de ſes feux les tranſports imprudens: 
Je compte bien inſtruire Hortenſe avec le tems. 
Juſques-la, bouche cloſe, il le faut; patiente. 
Endure un jour encor ſon humeur petulante, 

A propos, dis-moi donc? 


VULTRAMONTIS. 


i | Que voulez-vous ſavoir 
FORLIS. 
Ta piece, n'eſt-ce pas, eſt toujours pour ce ſoir d 
ULTRAMONTIS, 
Toujgurs. 3 | 
| FORLIS. 
Es-tu content ? 


ULTRAMONTIS, 


| Elle fera ſcandale. 
Vai ſu, ſans etre vu, me guter dans la ſalle. 

La repetition, Monſieur, m'a conſterné. 

Ces malheureux Acteurs, ils ont tout anon. 
L'un parle entre ſes dents, l'autre qui $'inquiete,, 


Regarde dans le trou du ſouffleur qu'il repete, 
F iv 
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2108; MERLI N BEL- ESPRIT, 
Les tirades ſur qui Pavois le plus comptè ? 
I Inſipides . . . les traits ? neant. Tout a rate. 


Les ne auront beau jeu, fi cela continue. 

La piece à Floridor par bonheur s attribue: 

Moi, j'entretiens ce bruit; j je le trouve abo , . 
Et je me fais ſiffler par procuration. 


F OR L 1 8, en rlant. 


—_ fit 


ULTRAMONTIS. 


Ceſt une douceur; enfin, je nvexecute. 
Merlin , Pye le ſucces , ; Floridor . pour la chute. 


FORLIS. 
Motus : quelqu'un s avance; on entre, c'eſt Dorci, 
Reſte: adieu, je me ſauve, & te laiſſe avee lui. 
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C Es I vous que je cherchois. Un mot, & je vous n 


ULTRAMONTIS , avec une importance comique. 


Apprenons, avant tout, le but de la viſite. 
Je vois .. . d inſtruction, vous Ctes amoureux, 
Vous venez à la ſource, avouez .. trop heureux l.. 


DoRC1 , agite, & ne ſe poſſedant qu's peine. 
Non, non; l'inſtruction n'eſt point ce qui myattire, 
Et la võtre, ſur-tout , ne pourroit me ſeduire. 

Vous allez, m'a-t- on dit, vous marier foo 


ULTRAMONTLS, d'un air vague & diſtrait. 


| Le fait 
Eſt incertain. 
D « 0 R C x. 
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Eſt fir. Cer neſt plus un ſecret. 
Vous epouſez Hortenſe? 


ULTRAMONTTS. 
Elle en vaut hien la peine; 


. 


90 MERLIN BEL 'ESPRIT, 


Et j; auroĩs, en ce cas, des rivaux par douzaine. 
Convenez, elle eſt fraiche & piquante +». ma for; 
 C'eſtun minois, Monſieur, fait tout expros pour moi. 


F O RL. I S. 
Fort bien; mais is j avois , moi, la parole du pere, 5 


Et Faveu de la alle, & celui de ſa mere. 


' ULTRA M O N T I s prenant une priſe de dba. 


1 


C'eſt e choſe... 
D OR c , rrepignant d' impatience. 


Oh! [ tout. Je vous le prouverai. 


# 


ULTRAMONTIS, froidement. 
Fen doute; j'ai des droits, & je les ſoutiendrai. 
Dorc r. 
Vous, ſonger a Phymen ou pretend ma cendrefſe! 


ULTRAMONTIS. 


Le celibat pourra temperer votre ipreſſe. 

| DO R cl. 

A vos deſſeins, ſur l'heure, il yous faut renoncer. 
ULTRAMONTIS, apart, & gaiment, 


Ceci ne laiſſe point que de m'embarraſſer, 


Gn mb 
e Dorct. 
Allons, promettez-moi.... | 


ULTRAMONTIS: 
| | Si vous vouliez permettre 
Qu'on piit tout diſcuter , avant de rien promettre. 
DoRcn 
Eh! non; parlez, optez..., ou je ne reponds pas 
ULTRAMONTIS. 
Moi, je reponds de tout: ces amoureux debats 
Ne doivent point, je crois, troubler mon Equilibre.... 
Je combine 
Dorci. 


Cedez:; après, vous ſerez libre. 
ULTRAMONTIS, duant la colere. 


C'en eſt trop: dans tout Naple, on vous dira, je croĩs, 
Que les Ultramontis ſe fachent quelquefois. 

IIs s' obſervent d'abord, tant qu'on veut; mais enſuite 
(Jen previens) un èclair ne prend pas feu plus vite. 
Je ſais mème qu'alors ils ſont un peu brutaux. 

Le ſage devient homme, & l'homme eſt un heros. 


_ (1! ſe detourne pour rire.) 


9 ME RLIN BEL- ESPRIT, 
Does = 
He bien? donc, but à but. Lakes . me prefleg | 


Fexterminerois , moi, les ſept Sages de Grece. 
: U LTRAMON T 1 s, reprenant ſon ſerieux, 


Exterminer ! tenez, le mot eft un peu fort. 
_ EnPevaluant bien, vous en ſerez d'accord. 


Dane. 
: n fe les mots, ſoit, 

ULTRAMONTIS., 

La! remarque eſt sfire. 

Do RO, mectant la main ſur ſon ple. 
Moi, voici mon genie & ma littèrature. 
UITRAMONTIS. 
Mot, ce reſt pas la mienne. 
N POR cc. 
| | Ah! c'en eſt trop; enfin, 
Ou qu'on me cede Hortenſe, ou Vepee & la main, 
ULTRAMONTIS. 


Ou Vepee à la main! ſentez-yous la porte 
De cette alternative * T8 "3A 


DORO ee 13 
. e hes Elle eſt tres-meditte. 


ULTRAMON TIS, poſant la main ſur la 
garde de fon epee, & ſe raviſant. 


Mettez donc au haſard d'un combat incertain, 

Un cerveau createur , utile au genre humain !. 

Quand je peux voir, en paix, mürir ma deſtinee, _ 

Au feu d'une valeur vague , & mal ordonnee , 

Je m'abandonnerois .. . moi , doe citoyen! 

Vous verrez qu'on ſera philoſophe pour rien oY 

Non, Monſieur, battez-vous, comme aux tems d'ignorance; 
Dieu merci, nous touchons aux jours de la ſcience, 

Jen profite , & Jeſpere, en mes vœux moderes, 

Mourir tard , comme ont fait tous les gens éclairés. 


Rs Fx 1 | D R e 1. | 


Je le ſuis maintenant ſur ce que je dois eroire 
D'un f brave rival. 


ULTRAMONTIS. 
I! eſt d'aimer la gloire 
18 fagons; Jai choiſi gelle gn. 


Auſſi, pour vous juger, je vous attendois-l4. 


094 MERLIN BEL-ESPRIT, 
Fappercois Callidès, qui vers ces lieux $avance, 
Et d'un tel entretien, je ſens trop Vimportance, 
Le ſublime ſur-tout ! 1. . Pour que J 71 ſois pour rien. 
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ULTRA MONTI 55 4 part. 
Bon! 


— ——— 
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Ferme Il... à raiſonner, encouragez- vous bien. 
La valeur riſque trop; la peur eſt ſalutaire. 
Conſervez - vous, faquins, pour Eclairer la terre. 
(I ſort en regardant, avec dedain, Callides qu ii 
rencontre & qui arrive tres-poſement. ) 
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 ULTRAMONTIS, à part & toujours gaiment. 


rr 
ee of 


£ 
1 
14 
! 14 
I | 
. 
„ 1 1 
[7% 
1 
* 
0 
+= 
i 
3 
8 
. 4 
. 
8 
7 
'S * 
* 
= 
„ 
1 
„ 
uy 
7 
F * 
A 
"I 
os - 
| 
38 
14 
o q 
»b 
. 
"kf 
F 
5 
A 
"ry 
boy 
8 
* 
Fl 
* 
. 
25 
MF 


. .. . Avec cet autre, on peut du moins cauſal 
Nos courages, je crois, doivent ſympathiſer. | 
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CALLIDES, avec beaucoup de gravite, & auſſi froid 
gue Dora a ete bouillant, 


Comment? par quel hafard vous vois- je en conference 
Avec ce jeune fou, tout petri d'ignorance . 
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Et des-lors de ſoucis encor plus ſuſceptibles, 


Viows MONT I'S, Uinterrompant. 


Et d'un maudit amour qui Metten pas raiſon. 
Il eſt ennemi ne de la diſcuſſion, 
Et qu'en arrive-t-il qu'au moindre choc , je gage , 


Les eſprits animaux ont ſur lui Pavantage ; 


Eſprits fort querelleurs , & dès-lors très-gènans. : 
Comment 2...c'eſt quꝰ ils en ſont par fois i netten. 
| -CALLIDES. | | 
Il court un bruit confus qu'il idolatre Hortenſe. 

Il croit, parce qu 'il aime, avoir la preference. 
Peut-Ctre , que ſait-on, parce qu'il eſt aime, 

Il Fen flatte, & voila mon jeune homme allumé! 

Il conſulte ſon coeur , & le cceur eft fi bete! 


. ULTRAMONTIS. 


Le votre eſt plus raſſis. 


1 innen 
i Avec un peu de tete, 
On ſe met au- deſſus de ſes illuſions. 


ULTRAMONTIS. 


Moi, je tiens pour les ſens. Je ſuis de ces fripons .. 


5 Qu' entre nous la nature a fait tres-combuſltibles. 
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* MERLIN BEL-ESPRIT, 
ULTRAMONTLS 7 = 
De ſoucis! 1. . Oui, bien vu. Quoi! toujours obſervant! : 


* 


Fae Aris. 


a.” 4 5 


Convenez que le rire eſt trompeur bien fouyent, | 1 
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Je ne m'y f fierois ii, 5 


Ur AAM ON TTS. we) 


J (Pen-uſe dans mes criſes, 


: of 


mrs 
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ö + Cxti19ys. 
| Eh! oui, pour derouter; & dela, les mepriſes. 
Triſte > ardent & profond. s | 
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ULTRAMONTIS. 
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De l'ennui dans le coeur , & Feſprit vaporeux. 
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ULTRAMONTIS. 
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Alte-la, sil vous plait; je Vaime ; a la folie. 
CalImks. 
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SONAR gp + 
| C 4111 K 8. 
Detour, C'eſt un fardeau qu'on porte avec ſoucty 
ULTRAMONTIS , Eclatant. | 
Ma foi, je Pai porte fort gaiment juſqu'ici. 
CALLKINDES: 
Quelle gaite, bon Dieu! 5 
ULTRAMONTIS. 
Quoi! vous wen tenez compte? 
CAIII DES. 
Quoi! de feindre avec moi, vous n avez pas de honte ? 
Mieux que vous ne croyez, j'ai lu dans votre coeur; 


Plus fortement qu'un autre, il reſſent un malheur. 
Jentends de ces malheurs, ou l' ame s'intèreſſe. 
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La votre eſt, je le vois, faite pour la tendreſſe; 
Et ſi la belle aid en ces lieux, dans ce jour, 


Etoit, ſans nul eſpoir, ravie à votre amour? j 
 ULTRAMONTIS, #res-vivement. © | | 
Hem ! ne plaiſantons point. Peſte! cette aventure | 


Me ſeroit, & pour cauſe, une mortelle injure, . «3 
Eh! ſait- on quel rival aſſez determine?.,, 
CAIII DES. 


Je vous le diſois bien; britlant , paſſionné, 
- . | | G 


0 } . : 
a Ane i 
— — 3 potion 4 3 


98 MERLIN BE L- ESPRIT, 
Toujours pret d'incliner pour les partis extremes! 
Contre nos ſentimens, que peuvent nos ſyſtemes ? 


Il en eft. 


 Infaillibles. 


He bien ! ce coup, Monſieur » el tout pret d'arriver. 


\VLTRAMONTIS. 


Quoi! ſerieuſement 7 


— 


0 4171 D K 83 
Refle 2 asen lever, 

1 MONTIS., 
Soit. Voyons.... quels moyens d*Ecarter ſon atteinte? 
r 
ULTRAMONTIS. 


Qui ſont-ils? ? Dites-les ſans contrainte. 
Je parle au nom d'un cœur qu'oppreſle un tendre ennui, 
Je Verral bien ils ſont efficaces pour lui. 


"> 
OY. - 


CALLIDES. 


ULTRAMONTIS. 
LCALLIDES. 


Par eux ſeuls, Vame humaine, 


iam 1 as 
De ſa priſon slance, & fait briſer ſa chaine. 
Par eux, Phomme ſublime, & libre en ſon eſſor, 
Echappe 4 4 la nature & fait mentir le ſort. . . . 
Quand on ſent comme vous , quand le jour importune . ..., 
Le ſuicide ſauve & pre vient N infortune. 


ULTRAMONTIS, avec emphaſe. 
Queentends-je3 0 terre! 6 Ciel ! & toi, flambeau divin. 
1 Du ton le plus familier. ) 
1 done quel ſcandale, & quel ani deflein! 


CALLIDES. 
Songez donc que Socrate avala la ciguè. 
ULTRAMONTIS. 
Socrate a tres-mal fait... Moi, d'une ame abattue, 
Accelerer ma fin... Oh bien! je vous promets, 
Que c'eſt un attentat qu'on ne verra jamais. 
CALLIDES. 
Quo! |! vos maux 7. HO 


ULtTRA MON TIS, comme prenant un parti 
| violent 


Je vivrai l., je m'en ſens ls courage, | 
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100 MERLIN BEL-ESPRIT, 


CAI. . 


|» Mais qui 2 . tue en a. 


ULTRAMONTIS. 
F en aurai davantage. | 
3 Cartivts. 
* de foiblefle, 6 Ciel! 


ULTRAMONTIS, 163 of, 
De bon ſens! Ah! .. F 
Qur'onm'y prenne a mourir, & de mon propre aveu! 
Le ſort ici me place, & je reſte à mon poſte: - 
Quand on craint d'arriver, pourquoi courir la poſte ? 
L'exiſtence eſt u un don e ont fait les Dieux; i 
EN (Ens inclinant.) de 
Jy tiens par habitude . . & par reſpect pour eux; 
Et je veux bien, plutdt que ce bras m'expedie, 
Souffrir, cent ans encor, les horreurs de la vie. 
CALLIDES avec un didain tranquille. 
Oui, riez, plaiſantez, ſouffrez tout, n'oſez rien. 
Ce que Jen diſois, moi, c toit pour votre bien; 


Et la conſomption, votre digne ſalaire, 
Fera pour vous, un jour, ce que vous n'oſez faire. 


e „ & lui preſentant unn I 
piſtolet.) © 


Voyez, raviſez- vous. 


ULTRAMONT IS. 
lie ſuis mort. 


CaLLidts. 
Altos; cette emed n 'eſt pas ce eq il vous faut. 


| "I 0 E N E IV. 
ULTRAMONTIS font, bee, 
encore. 


Ws eſt original ii 5 1 ! 
Morbleu, pour le conſeil, Te drole eſt intrepide. 
Je voudrois bien le voir dans Vexecution, 
(comme parlant encore d C allidds.) 
Mes jours me ſont ſacrés, & la conſomption, 
Comme tu le predis, n'y mordra pas, j'eſpere. 


( Rerenane fur be devant de la ſeene. ) 


L'enjouement, ce me Conkle. à ce mal eſt contraire. 
Je ne le perdrai pas, c'eſt un ferme parti; 5 
Et nargue du prophete. «+ +. Il en aura menti. 


e r 
Eh DEER q AER CIs: 


Des deux rivaux que j'ai, le zele s'Evertue 3 

L'un pretend me tuer, l'autre que je me tue. 
"Us ſont gais.. .. On approche; allons, plus de delais: . 
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Ceſt la mere ... bruſquons: de me plaire jalouſe, 
Qu'elle maceorde Hortenſe, & que Dorci l' pouſe. 


SCENE? . 


Me, DE NORVILLE, ' ULTRAMONTIS. 
. bs 74 G 2 
Me. DE NORvikle. N 


3 2 n * * 2 


"24h OMTE vous me voyes.dans un aikflement! ' 


On ne 8 done pas Ctre utile impunsment; Bo 


ULTRAMONTIS. 


Quoi? n 1 =D ro 51 11 | 


Liſez. 15 eel e e 
Ur AMON IS „„ 

Candi Prenez garde, on cabale, on intrigue, c 

» Et contre nos amis A i} W forme une 1 5 


3 
3 


„ De ce que 3 aura ſi, 5 "Ira vous avertir; ; 
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» A tout Evenement , comptez fury un i martyr, 
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( Remecrans 14 ktere, ): 13 


5 ah Sie en l air dont Nelſon, voys aſs! : 


1 
1 


ase E Dm 103 
D'ailleurs , Peſprit n'eſt rien ſans un peu de cabale. 
Je rirois de l'avis dont vous vous affligez,,. . 

Et ſous ma garde, moi, je prends vos proteges. . 
* Lui yoyant encore du trouble.) 
Quoi! toujours alarmee , après cette afſurance ! 
| Eh! oui, je laiſferois triompher l'ignorance! 


Non, non, Meſſieurs les ſots, il faudra, s'il vous plait 4 
Que le monde $ claire en depit qu'il en alt, 


Me. DE NoRYVIL LE. 
Ah! je renais, pardon. Vous rafſurez mon ame, 
Et ma ſecurit6; . n ret 


ULT "RAM oNT IS, regardant toujours, dans la 
1 you Callides ne revienne. 


Comptes ſur moi, Madame. 
Me. DE Nonvirlie 


Vous allez, n eſt- ce pas, voir cette nouveants? 


ULTRAMONTIS, wa remertant. 
Je la protege. _ 
Me. DE Nonvitlis 
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1 . F Fi 2 would 


Bon. 
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I' Auteur m'a conſulte. 
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LM MERLIN BEL- BSPRIT, 


(Dun ton careſſant.). 37 N relic cc) 
Ah ca, pour mon hymen etes- vous reſolue 2 
La choſe , fans mentir, devroit &tre conclue. 

ED. To $23 206 % x 008 
Mais, fi vous l'e xigez, il faudra bien ceder. 

A "" merite tout, il faut tout accorder. 


UrrRAMONT Is. 


Tenez, je l franc; c'eſt qu'en pareille affaire, 
Un peu de promptitude eſt vraiment neceſlaire. 
Vers le but, quand il aime, un coeur ſe ſent pouſſè, 
Et je ſuis l Avocat d'un Amant fort preſſe. 
bY +330. e. n No KNV 
He bien! que de mes ſoins hardiment il dütpole. 
Puiſque vous la plaidez, il doit gagner ſa cauſe. 
ULTRAMONTIS., 
Eh] vite, s 51 vous platt, tres-Vte: n allez pas 
En croire Callides; je n'en fais pas grand « Cas , | 
Je vous Pai deja dit; il eſt alerte à nuire, 


Et, _ le mettre en tiers, nous pouvons tout conduire. 


MI. DE NORVILLE. 


Quoi! hours Callides ? 
ULTRAMONTIS. 


DG ©1984 A parler franc, je ereĩ, 


Vn magaſin ouvert de reputations 


Ceſt alors qu'on viendroit, pouſſè d'un heureux vent, 


5 COME HU 205 
Que de chef du Parnaſſe il remplit mal l' emploi. 
Ah! parbleu, ſi jamais j'obtiens un pareil titre, 
C'eſt moi qu'il faudra voir m'eriger en arbitre, 
Entamer les erreurs dont nous ſommes imbus, 
Et, coupant dans le vif, extirper les abus. 


Pour ſubſtanter un peu votre littérature, 
J aurois, moi qui vous parle, une manufaQure , 


De tout genre, à tout prix, ſur-tout de be 5 
Precieux lenitifs , reſtaurans efficaces, ; 638 
De Veſprit en langueur , reparant les diſgraces. 


Au doQe reſervoir, s'ahreuver plus ſouvent! 
Tout pauvre diable, eſclave & martyr de la rime, 
Iroit flairer la caiſſe, & reviendroit ſublime. | 

Point d'a-compte fans nous ſur Pimmortalite: 
s'adreſſer au bureau, ſinon, Pobſcurite, 
Quelques Auteurs retifs crierotent en vain famine; 3 


0 Avec une 1 comique. , 


Le Caiſſier eit ſourd, ainſi c que ſa Corine. 

Vous donneriez des bons de gloire, ou de ducats, 
Et le Comte, au porteur, pairoit ſur vos mandats. 
Je ne vous parle pas des autres avantages | 

Que j aurois s & que- } Manie 


. MERLIN BBL-ESPRIT, 


_ 8 DE WonvIII I. "ls 
I Comment? 4 
* ä „ £52 | 
5 ULTRAMONTIS. 
8 > 44 


Aa d nacli: Dane mes voyages, 
Moi, Fai l ein; „ par- tout j crirois; 
Aux beaux-eſprits lointains, je tendrois nos filets. 
Nous pourrions, les tenant ſous un joug volontaire, 
Envoyer la ſcience aux deux bouts de la terre. 

Ma foi, (je le dis bas dans la peur des jaloux ) 

Encor deux gazetins, & le globe eſt à nous. ; 
Daja de mille endroits, (& leurs ſoins me confondent ) 
Petits Lettres naiflans, bien ou mal me repondent, 
Et, s'il le faut, un jour notre zele hardi 

Fera deter le Nord aux dépens du Midi. 


Me. DE N OR * I L L's; dans 1 "admiration, ö 


He bien! nous en d'une telle e 3 
Lidee en paroit vaſte, & le plan mea ſurpriſe, 
C'eſt Pheure du ſpeQacle.. .. allons, & de retour, 
Lamitiè vous promet de couronner l'amout. 


ULTRAMONTIS. 


3 8 Tirant * montre. ) 


$2 


Mais vous partes trop f tot; qu 'eſt=ce donc qui vous prefii . 


(288 
* 
FI 'Y 


i be * N * 2 — * = i wm = 7 * . 15 * . 


Je n'arriverai, moi » qu" a la fin de la piece. 
En expoſant les faits, nos rimeurs font ſi bien, 
Qu'une fois èclairci, Je n'y comprends plus rien. | 
Ouant au nœud, je men paſſe: au fait, ſuivre une intrigue, 
C'eſt, pour un eſprit vif, un travail qui fatigue. 

Tout juſte au denouement , par fois trop prolongè, 1 
Je ffle ou 7 applaudis 5 & Pouvrage ſt] _ | ir 
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FINETTE, ULTRAMONTIS. 


2 
* 1 


FIN ET TE, courant ap 


e 


res Ultramontis. 


E vous fuis, 
ULTRAMONTIS, allant trts-vite, 
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FINE TT E, e rattrapant. 
N La rèſiſtance eſt vaine. 
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„à mon tour, ſur l'hymen qui nous gene .. 


TY 
3 e 
#" 


ULTRAMONTIS. 
He bien! qu'eſt-ce ? vayons. 
FINETTE. 
A ce que je puis voir, 


Vous comptez Epouſer Hortenſe des ce ſoir? 


COM E DBTE 10 

ULTRAMONTIS: ; 

Aﬀurement ; y compte, & rien ne m ft contrairez - 

Je ſuis autoriſe par le choix de la mere. 
FINETTE. 

Il oft vrai .. mais tenez, ( voila mon grand ſouci,) 

De ſon còté, la fille a fait un choix auſſi; 5 

Et par de dures loix vainement lutinees , 

Les premieres amours ſont toujours obſtinees. 

C'eſt, vous le voyez bien, le diable que cela! 

Une mere eſt ici, mais la nature eſt la, 


ULTRAMONTIS. 


„% 14 tail, 
FINETT E. 

Qui ſe plaint. Jugez quels VOeux renverſe 
Un tiers autoriſe qui vient à la traverſe! 
Si par force il nous prend, par ruſe on Sen defait : 
Croiſant celui qu'on aime, il eſt celui qu'on hait. 1 
Chaque pas a Vhonneur preſente un precipice. | 
Nous marchons ſur le bord, tout expres .... le pied gliſſe, | 
Lceil ſe trouble, on perit.... &, ſoit dit entre nous, 
Un inſtant fait un ſot, d'un très- illuſtre Epoux, 


ULTRAMONTIS. 


Oh! ſi je ſers Yamang, il ne m'importe gueres 3 


33M 


Hage en. 


110 MERLIN BEL. ESPRIT, 


Les chagrins du mari ne ſont plus mes affaires. 


5 \ of 
TCTETYTE 


Le front 2 ar avenant. 


ULTRAMONTIS. 


Quant au mien, il eſt pret, 


FiNEtTE. 
Et dun calme 
ULTRAMONTIS. 


: Etonnant. 


FINETTE, 


Quoi! les Ultramontis, dont la gloire y repoſe, 


Ne ſeront pas fachès qu'on y gliſſe autre choſe? 


ULTRAMONTIS, 


Pourquoi donc? on fait vivre. 


FINETTE. : 
Oui d., avis eſt charmant 


Jen ſais qui vous prendroient par accommodement; 


Mais nous y trouverions un obſtacle invincible.... 
D'un jaloux, jeune encor, la rage eſt inflexible „ 


Et nous en avons un ſi dechaine ! * 


COM EDI EB 27 
ULTRAMONTIS : Allan la 985 grande aſſurance. 


"Dorci? 
Je ſais ce qu'il ſait faire, & je le brave auſſi. 


Fi N ETTE , feignant de regarder f | perſonne 7 ecouce. 
Ciel! gardez- vous en bien; Monſieur, dans ſa . 
De vous, avant la nuit, il ſonge à ſe defaire. 

Lui-meme il me Pa dit; je ne l'invente pas. 

ULTRAMONTIS, 4 part. 
Il peut le faire, au moins, comme il le dit. 


FINETTE. 
Helas! 


Je vols. ... 
ULTRAMONTIS h regardant du cote de la porte. 
Hem ! que vois-tu? 
FINETTE, 
| Qu'il reſt plus de remede. 
Quand le nombre Pemporte, il faut bien qu'on y cede, 
lls ont des bras d'une aune. | 
ULTRAMONTIS „ commengant a trembler, 


5 Et quelque choſe au bout, 
Je gage? | 
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[as MERLIN BEL. BSPRIT, 


FIN ET T E. 
On! ces gueux-la ſont capables de tout. 
Le FRET; eſt donne lorſque le jour plus ſombre...4_ 


ULTRAMONTIS. 


Et tout ce que je crains, c'eſt de mourir 4 rombre! 


F INETTE, avec un cri de dauleur. 
Ah! Comte, ils yous tueront. | 
ULTRAMONTIS. 
Et fort à contre- tems. 
Vas, cours, vole, fais-lui conttemander ſes gens. | 


z 3 FINETTE. | 
\ 


Le jour, on voit au moins les coups qu'on vous appliquey , 
S'il faut les recevoir, le fait eſt authentique q : 
Et Pon fait... . qu'en penſer; mais le ſoir ! quel brutal ; 


5 ULTRAMONTIS., 


Tins. ſi par toi j chappe à ce complot fatal, 
Si tu peux de Dorci calmer Pame jalouſe, 
Pour ten remercier, moi, ſoudain je t Epouſe. 


FINETT E, 3 S'E&rre cachee pour rire. 
Quoz : deux femmes! 
. ULTRAMONTIS. 
Eh! non, c'eſt une, tout au plus, 


Je 


8 = ; 
2 

2 

4 5 

wy 

. 


es 


Je ne te leurre point de contes ſuperflus; + 
Puis, les gens tels que moi, font au- deſſus du blame, 
Tout bon naturaliſte eſt un peu polygame. 


FINE TT E. 
Hem! quel monſtre eſt cela? . 
ULTRAMONTIS. 


Ne perds pas un inſtant. 


FINET TE. 
Ciel! Dorci pere & fils! 
 ULTRAMONTIS , s'enfuyant d toutes Jambes. 
1 0 I Au ſpectacle on m attend. 


{ Finette rit, & PER: „ avant de ſortir, des f ſignes pour 
raſſurer le jeune Dorci.) 
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DPO RCI pere, DORCI . 


Doc pere. 


En bien! mon 1 le vent t reſt done toujours contraire þ | 
Il ne faut pourtant pas que ton coeur deſeſpere, 


Allons, conſole- toi; je vais tout haſarder: 

Quand la manceuvre eſt bonne, on eſt sũr d'aborder. 
Tiens, la mer. Ce n'eſt-la qu” 'une {imple menace: 
Au fort de la tourmente, on ſonge s a la bonace. 

La navigation reſſemble à tes amours : 


Les ouragans, Veſpoir; ps enfin les beaux jours. 


( 4 fon fils qui paroft "df rait. ) 
Tachez de m *ecouter, Monſieur, cauſons enſemble, 
Connois- tu bien les — e ce ſejour raſſemble? 


D o RS e ls e & amer. 
Ce ſont de grands eſprits; de fameux Ecrivains, 
Des Sages memes. ... 
D OR i pere. 


Bah! des mortels les plus vains. 
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On vend force venins ſous c nom d'ecrits; 
& 


c O WEDT EE u 


un me ſemble qu'ici la ſageſſe à la mode, 


Des vices lucratifs de grand cœur s e 
Grace à cette ſageſſe, on eſt fat, arrogant, 
Frondeur audacieux, humble & ſouple intrigant, 
Pliant aux tems, aux lieux, Fame la plus ſervile, 
Mauvais linge \ la Cour, & deſpote ala ville. 

Pour mieux nuire, on ſe met ſous de puiſſans abris , 


Par eux de mille erreurs infectant la jeuneſſe, 


De VEtat que Von trompe , on detruit la richeſſe. 
Au fait, je tinterdis pareilles liaiſons: 
NPas-tu pas mon exemple? il vaut bien leurs legons. 
Ne vas point me donner, au terme de mon age, 

Le chagrin de te voir trancher du perſonnage, 
Immoler (& pour qui ?) cette ſimplicits, 
Sauve-garde des mceurs , chere a la probite, 

Ou ſont donc ces clartes fi frappantes , fi vives ? 


Des Docteurs, il en pleut! mais oi ſont vos convives? 


Avec votre raiſon, tout va de pis en pis; 
L'eſprit & le regime ont glacè tout Paris. 


Nos ancttres Etoient des gens d'une autre etoffe, 


Qui ſe bat & boit bien, eſt 2 ſeul philoſophe, 


-D OR C 1 1 flsz en ſouriant. 


Qui * que vous? dirigez votre fils! 
H ij 


Ih 


116 MERLIN BEL-ESPRIT, 


Je n'apprendrai jamais qu*a vous Ctre ſoumis. 
Don ci pere. | 

Bon cela! reſte à voir, Madame de Norville. 

Il faudra bien, morbleu, qu'elle change de ſtyle; 

Hortenſe t'eſt promiſe , & tu Pauras : je vais, 

De la bonne facon, plaider tes interets; 


Mais, ne Vabuſe point par une foi trompeuſe; 
Et, meme apres hymen, ſonge ala rendre heureuſe, 


A prevenir ſes vœux, à contenter ſes gofits. 


Au lieu d' un eſprit fort, il lui faut un epoux. 


N'imite pas ces gens, vantes pour leur belle ame, f 
Qui croiroients abaiſſer, $'ils aimoient trop leur femme. 


Do RI fil, 


bo 


Ah!} je vous jure 3 
DO R u pere. 
Fort bien! jure... & tiens bon. 
Je vais trouver la mere; elle entendra raiſon, 
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SCENE 111 
von fs, ſw, 


e n' entendra rien; j ai bien peu d' eſpẽrance, 
Et ma ſeule reſſource eſt dans le cœur d' Hortenſe. 
Cꝰeſt elle! qu 'eſt-ce donc ? quel tranſport ? 4 


c— 
* 


7 
1 
i 
© 43> 
, 7 
v 
* * 
80 
"Of 
"Fa 
13 
1 
8 
7 
BY 
1 
: 08 
N. 
4.7% 
i; 
.5 
1 
1 
It 
1 
Bf 
1 
11 
1 
Ws! 
* „ 
"I 
©; | 
vi 
| 
| 
; ö 
* 4 
4 
"2 
£9 
1 
wa 
= 
1 
4 
5 
iv} 
4 
| 
1 
1 


A 
— 

„ OO” 
— cd. 3 


— 


s GENE IV. Fi 
WOES ES FINETTE, DORCI. Glu. 
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FINETTE. ee 


Ci H! Monſieur ? 


Nous vi vous eber ng par- tout, & Dieu ſaitquelle ardeur 
Precipitoit nos pas! Livrez-vous à la joie, A 


a 


Au plaifir , à Peſpoir que Pamour vous renvoie! , 
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HORT ENS k. , 

Oui, cher Dorci , je viens d'entretenir Forlis : 

Rendez la confiance au meilleur des amis; 

Il nous ſauvera tous: grace à ſon artifice, 

De nos perſecuteurs, lui ſeul nous fait juſtice. 

Votre pere nous quitte; hè bien, Forlis Vattend 5 | 

Il le mene au ſpectacle, & I'informe a Vinſtant 
. 2H 15 mi 
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De tout ce qui ſe paſſe. Ecoutez = cette piece... 
Mais, non; je ne veux point prevenir votre ivreſle, 
Ce Comte Ultramontis, ſi deteſte par vous, 

Eſt un fourbe charmant ; 494 ne l'eſt que pour nous. 
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Ultramogtis comment?: a peine je aide 
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FINETTE. 
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Ceſt e en 39 Monſieur, que l'on vient vous inſtruire: 
On remet les details N un autre moment. 
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Moctenſsl je fuccombe 4 a mon n raviſſement, 
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FIN ET TE. 


e | 3 


On approche;z.c ce font nos pedans qui ſurviennent; 5 
Ils joueront de leur reſte; zalafinils en tiennent. 
Vous, de votre c0te , vous „ du votre, ſortez. 5H 
Je veux voir Pair 5 ils ont en ces perplexitts, 
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D 9 CET. 


"4 friponne eſt jolie! . 
Bnovgss1Ny la lorgnant. 


Une taille 2 a la grecque. 
Dune, eee 
Un air qui fait envie. 
'Fi NE TE Ras - Slog TEAR 
| (A Durcee guz la prend. ſous le menton.) 
Miſeri ricorde: il ige 1. . Ah! daignez me lets 
Hy | Dbox x. 1 95 
On peut, & vous voulez , vous apprendre : a penſer. 
e eee Rec 1 rus Ano 40 
Non pas, Monſieur l' Abbé. Voyez le bon apòtre! 
Je penſe ? a ma manière, & ce n'eſt point la votre, 
DP u R 0 WE 
Entre nous, la vein „quoi que ron en ait die, - b 


Neſt plus une vertu, je crois Payoir Ecrit. 
H iv 
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Pe ne vous lis pas, moi. 
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Dun cr. 
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Tant pis! dans mon ouvrage, 
1 Vous verriez qu on eſt ſotte, alors qu'on eſttrop ſage 


FIN ETI . 
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Lexcès neſt point mon vice. 


THF 7 . 


Carrtipts: 


F Yſongez-vous, Durcet 
V'allez-yous pas encor enhardir ſon caquet? 


1 


FINE TT E,. 4 aux Onginaux. 
Paix! oracle a parls. 


A Carripts. 


a 
bh 


(. loignant un } peu de W 5 qui ſe rapproche E 
f 9 Foreille. 


TH, de la Comedie © 
De Monſieur Floridor le-deftin s 'expedie, 


7 


7.54 wenn 'DuRcEr. 
Sa chars eſt infaillible; il ne peut echapper; 


Des picges de la mort j'ai ſu Venvelopper, 
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Le golit W 
FIN ETTE. 


c A club.) 


Remerciez-le done: c'eſt un trait a ! 
Pour mol , je veux ſavoir quel eſt Vevenement; 
Voict Pheure, j'y cours, & vous quitte un moment. 
( Durcer la ſuit des yeux ; Brouſſin la pourſuit juſ= 
ques dans la couliſſe, la lorgnette @ la main.) 
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SCENE VL 
LES MEMES, excepte FINET TE. 
( Verſac ecrit ſur un des cet" du Thedzre.) 


BROUSSIN, revenants 


E T fagie. 


CALLIDES. 


Un minois ſuffit pour vous ſeduire, © © 


(11 les raſſemble myſterieuſement autour de lui.) 


Mais j approfondis, moi, tout ce qui peut vous nuire. 


Quelle humeur debonnaire! 
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222 MERLIN BEL-ESPRIT, 


Vous complottez; mais moi, quand elles ſont gentilles, 


Le geſte ne Veſt pas. 


Souvent un maĩtre aveugle, Epris des grands talens, 
Garde de ſots valets qui ſont très- inſolens. ' 

Que Pon ecrive ou non, pour les races futures, 
Ces coquins-la s en vont epiant vos allures; 

Et, ſans le moindre Egard pour le docte vallon , 
L'antichambre fidtrit les lauriers du ſallon; 

Les ſoubrettes ſur- tout... race oiſive & fèlonne, 
Dont la langue vous pique, & dont I'ceil vous talonne. 
Ecoutez; celle · ci voudroit vous voir chaſſer; 


Et] je penſe qu'on peut aider a Vexpuller. 


 BROUSSIN, ui à tdthe d entendre. 


Je veux qu'on ſoit du moins tolerant pour les filles. 


VFecrirai la-defſus, WES, | 
V. E RSA C, ſortant d'une profonde reverie, & tcar- 
tant Brouſſin „ en lui donnant un coup ave ſon 
_— | 
£4. Amis trop'genereux , 
Mon livre elt We; Punivers eſt heureux. 


BROVUSsS1 N, efſoufit „ crachant & rouſſant. 
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SCENE walk: 
FINETTE, LES N EME 


EINIZ IAE. 


_ % # | & 2 WW 9 


Savzz-yous la att? 


La piece... 113 17 | 8 
Dvncus” 


He bien? Þ | 5 
VERSACE: 
Voyo r 
CALIII DES. 
Parlez, réuſſit- elle? 


= \ FIN E T T E. 


On vient de la huer, A wipe carillon,” 

L'Auteur s'eſt, dans fa loge, é&vanoui, dit-on; 
Meme, on dit qu'il eſt mort. Les connoiſſeurs en be 
Ne ſe rappellent point pareille culebute e, : 
De memoire d'Auteur : le parterre inhumain, 

Par exces de malice, a vouluyoir la fim. 


Queen rie a mon aiſe! 
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on em yr parc -DuR C E T. N er — * 
1 
1 ll a ce qu'il mérite. 


\ 


Ecrivain fans ler, don le nom ſeut m arrite, 


+ 


| \.CALL1D E $4” 

Eſprit enluminè de la couleur du tems. 
e ERS AGE, 

Sans avoir un ſucets, 11 Ecriroit cent ans. 


FIN ET T E les agagant. 
Le yoila chu! vivat ! aiguiſons Tepigramme. 5 
CATTI DES. 
Cela plait a Feſprit.' 
Dun c Er. 
e ee een Et fait plaiſir a l'ame. 
FINETT . S*enfuyant a toutes jambes. 


Je vois qu'a mon recit on prend aſlez de gout: _ 
Mais, Meſſieu thy je voustrompe, & ne ſaisrien du tout. 


n VERSAC. 
Ciel! 


2 > 510557; 
Qu'entends- je? 
NN 
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LES MEMES, excepts FINET TE, 


fs 


Du RC E 1 177 -& 5] 1+ 3 


U NatOme , avoir cette impudence! | 
CaiiLiDts: | | 
He bien! voulois- je, a tort, punir ſon inſolence? 
VERSAC. 
Nous narguer ! nous tromper! 
DURCET. 
| Jen ſuis tout Etourd1, 
Si ce bourreau d' Auteur alloit Etre applaudi ! 
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SCENE T2: 
ULTRAMONTIS, LES MEMES, 
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 ULTRAMONTIS, avec le trouble d un heros tragique. 


C EL! ol fuir ? oh cacher notre meſaventure? 
VER S A A4 Durcer. 
Mais ceci, ce me ſemble, eſt d'un ſiniſtre augure ! 
ULTRAMONTIS, Sappuyant ſur Durcet. 
Laifſez-moi raffermir mes eſprits effray6s 5 
Plus de foi, plus d honneur] c'eſt nous qu'on a jouẽs, 
. irres. 
Nous? % mts 
ULTRAMONTIS, 
Voila le ſecret. 
DURCE T. 
«© "I fureur ! 
VERSAG 
"mp O detreſſe! 
BROUSSIN, 


0 O0 M E D I E f | 1 1 


 ULTRAMONTIS. 

Nous faiſons , tout net, le ſujet de la piece. 
Nous y ſommes parlans; aucun n*eſt Epargne.... 
Il faut voir de quel ton Callides eſt bern! 
| Brouflin tout de fon long y tranſit dans ſa niche. 
Mon nom y vient cent fois egayer Phemiſtiche, 
VerſaC.... 

VERSAC. 
Deroute entiere. 
CALLID ES. 
Eh! quoi! vous n'avez pu p. 


ULTRAMONTIS. 


Comment? je cabalois; mais ils n*ont reconnu. 
Alors, je ſuis reſte triſte, confus, & bleme: 
De mes propres ſifflets, on m'eut ſifflè moi-mème. 


BROUSSIN, yoyant qu Ultramontis s'echauffe. 
Fort bien! 
ULTRAMONTIS. 

Oh! oui, fort bien; nous avons tous petri. 
L'ouvrage eſt exécrable !.. ils n'en ont pas moins ri. 
Ce public oſtrogot a fait un tintamarre! 

Il me pourſuit encor..,, Je Ventends, .. le barbare ? 


Ahl fi vous aviez vu tout ce tumulte- là; 

Les flots amoncelès au milieu des paix-la , 

Les flux & les reflux! ce meurtre volontaire 5 
Ou le rire a gagnè les calchas du parterre! 
Pottes, proſateurs, lun ſur Vautre Egorges!. ., 
Dieu: qui vols leurs revers . permets qu' ils ſoient venges! 


Gal LIDES, avec calme. 


Littérateurs Frangois , quelle alarme eſt la vdtre d 

On nous arrache un maſque , il faut en prendre un autre, 
| DURCET, 

Sans doute. | 
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8 0 E NE K. 
LES MEMES, M. & Me. de NORVILLE, 


HOR TENSE, FINETTE;, DORCI 


( Pendant le commencement de cette Scene, les deux 
Dorci & Forlis cauſent e 5 & a part. Finette 
eft 255 deux.) 


Me. D E N ORVILLE E, ne les appercevant point 
dans ſon trouble. 


0. N n'a rien vu egal a ce mln. 
Ceft un aſſaſſinat & Pon ſouffre cela! 


Voila donc ce qu'on gagne a montrer du genie! 


Quel ſupplice pour moi ! pour eux quelle avanie! 


Faut-1l les voir, les fuir? que faire deſormais ? 


(A M. de Norville qui n ef 


entre qu "apres elle, 


Avoid mèrité 9. . C'eſt vous, Monſieur? Jamais, 


A vos yeux, maintenant, je n'oſerai paroitre, 
M. DE NORVILLE. 


Pourquoi? cet accident eſt un bonheur en : 
Mon amitie ,,,, | | 
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Me. DE N ORVILLE, dans la plus grande 
agitation. | 


 Ceſlez.... 
M. DE NORVILLE. 


Je n' en veux pour garant, 


Que hymen de ma fle & du plus tendre amant. 


Me. DE N ORVILLE. 
Eh! mais, je vous Pai dit, le Comte a ma parole. 
o ULTRAMONTIS. 
Si votre choix ne tient qu'à ce gage frivole , 
Le Comte vous la rend. 


Me. DE NORVII I E. 
Comment? 
ULTRAMONT IS. 


5 Sachez tout net, 
Que le Ges eſt . „que tout Naple connoit , 
Noble agent de Forlis, ſon docte ſecretaire , 

Nui vous montre aujourdhui ſon heureux ſayoir-farre. 


Me. DE NOR VILLE, ſurpriſe, confuſe & 


immobile. 


Qu' entends-je > quoi! le code? 


COME DIE. 137 
UrrAANMON Is. e 
Eſt du Merlin tout Pa 
Me. DE NORVILLE. 
Le Drame ? 
UELTRAMONTIS. 
' Encor Merlin. 


| VERSAC. 
O Ciel? 
: hs oK T1. 
ooo br chil Rien n'eſt plus sür. 


U L RAM ON 1185 T7) Callides & aux autres 
Originaux. 
Et cette &uvre comique, ou Pon vous turlupine. * 


Me. DE NOR VILLE. 
Eh bien? 
ULTEAMONTIS,. 


N 4 


Do R ET. 
Etranglons ce maraud l. 


(Forlis, Norville, Finette , vont d : ſon ſecours. 
DoRCI pere, /arrachant des mains de Durcet. 


Tout doux , tout doux, Monſicur! 


en. * 


Reſpedtez u un confrere, | 
CY * . ky a 4 7 * 3 
. FIN ET TE. 


© Suri 


Un bon litterateur. 
In 


Poison Merlin le ſuccd ö | 
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2 ULTRAMONTIS., 


Tragt comique ei encore, & proné par yous-memes 


DoKrcspere .- {on 


% 
\ 


| Rare, ſublime, illuſtre, & Tun talent ſupreme. 
ULTRAMON 1 F 85 4, air [abs cv 


jo 9 o 


On Etrangle u un i tel homme ! . 


Fo R LI 5, en riant,"f Callid?s. 
kia $3 nv Allons, d'après cecl, 


1 & 


J. crois que vous pouvez prendre votre parti. 
„„ CALL s 4 Forlis. 
on vouloit vor 3 vous ns pouſſeriez routrage. 


FE FIN ET 
1 2 Qui, c'eſt Paxme du ſage. 
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a N ſe. retirent , „ Hint en tete Callidos 2 
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SCENE ONZIEME 
2 *** D ERNIE R E. 


Pg 


LES M E M E 9 % excepte les Originaux. 


"i ARDON: j'ai cru 4 vous ſauver de FINE ligue, 
Demaſquer le faux gout, Vimpoſture & Pintrigue; 
Secourir deux amans, qui: m' ont ouvert leur cœur, 
Et dont le votre alloit immoler le bonheur. 


D ORCI pere, 4 | ſor fils „ en regardant Horeenſe. 
Mon fils vogue à ton tour, le vent devient propice 2 
L'eſprit eſt demite Bon ſens, gaite, juſtice, 
Voila ce qui nous reſte: allons, Pai hate enfin 

D unir nos deux amans, & d'enivrer Merlin. 
ULTRAMONTIS, | 


Soit. Il vous prend au mot avec reconnotthnce; - 
Dans ſes plus grands ſucces 2c veſt⸗ la fa recompenle, 
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Me charge, ami, de W 
Qu'il va promptement établir 
$ ien biichers, pour y ratrfa) , of ol 
Tous les transfuges de fa clique, 011 


? 
Ss 


Qu' il n aura pas pu convertir. 
inſi, crois- moi, tremble davance;, : 
Recommande ton ame a Dieu , 
Et mets en paix ta conſcience > 3 
1M Avant « que Fon te jette au feu, > EN Mae 


4 wo | % 


"En holocauſte 2 a-la ſcience. ©. 


od. 


— is * „ * N - > e 
; 4 2 


(a) Ce billet qui m'a &t6 adreſle juſtifie mon Epigraphe , 
Incedo per ignes ; & quand Tidee men eſt venue, je ne me 
croyois pas {1 fort en danger. 


1 
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VAvTODARFE. 


Qvorque tes vers faſſent piti , - 
))) DOSES EB PSREe te 

Si tu Cetois laiſſè conduire , | 

On tauroit, par grace, employs, 


On t ellt revele l'art d'ecrire; | 
Et, pour nous alors s *exercant, 


Rien rauroit été plus decent 
Que ton penchant pour la ſatire. 


De notre ſyſtème Ecroule., 


Tu ſerois devenu Vapdtre , 
Et ton eſprit, par nous regle , 
Auroit pu, tout bien calcule, 


Generaliſer comme un autre. 

Que ſais- je? une fois agrége, 
Peut- etre en Hollande, en Ruſſſie, 
Tout bonnement on t'eũt charge 


Des progres de la compagn ie. 


DANS un pamphlet de ta fagon, I 


Que parles-tu de La Fontaine , 


Monteſquieu, Montaigne & Bacon? 


Ces dupes-la , mon pauvre oiſon, 


Se ſont donne bien de la peine, - 


Pour obtenir quelque renom. 


 QUANT a nous, adroits perſonnages, 


Nous nous ſommes tranquilliſes, | 
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ous v vivons, 
ais nous nſons. . . les bras cro 
el eſt le ſecret du genie, 

art d'etre illuſtre à peu de 
t-voila, ſi je m'y connais, 


1 


MA 18 j'entends le ſignal enfin; ry : 


On allume . « « . fais-diligence ; 
Allons; deptche, eſprit mutin „ 
ta Muſe on va mettre un frein, ” 
Et punir ton impertinence. ; 
Tu grilleras, petit malin. 
en jure par la bienfaiſance Kal, 
p ; : | { 4 5 
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